L‘Eglise condamne le socialisme, 
mais elle condamne aussi l’indivi- 
dualisme qui ouvre les digues de la 
J concurrence ruineuse des grands 
1 et des riches a regard des petits. 
Elle condamne du socialisme le 
paganisme social, le dogme de la 
lutte des classe, ses violences revo- 
lutionnaires, son irreligion. 

S. Em. le cardinal Villeneuve. 


T F 
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NOTRE FOI! 



NOTRE LA ^1UE! 


Tout est equilibre, tout est or- 
dre. A cote de Taction, il v a 
la meditation. A cote de Teffort 
exterieur, il y a la vie interieure. 

; A cote de la lutte contre les elc- 
1 ments ei contre les homines, il. 
y a la lutte contre soi-meme. 

Marechal LYAUTEY. 


24ieme Annee 
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Jean-Baptiste, chomeur! 

Jean-Baptiste, sclide gaillard de vingt-cinq ans, battait les sen- 
tiers poudreux de la campagne, lorsque nous l’avons rencontre par une 
sombre apres-midi de fin d’aout. Nous revenions d’une course a la 
ville voisine et, pour respirer un peu d’air pur, nous avions ralenti 
d-allure, lorsque qu’un pieton nous fit signe d’arreter. Un moment 
d’hesitation, puis nous stoppons. 

Apres quelques propos banals sur la temperature et l’etat des 
recoltes, nous nous informons discretement de la vie de notre voyageur. 
La figure franche et ouverte, le teint hale, les habits rapes, tout indiquait 
que nous avions affaire a un brave gars du sud en quete d’ouvrage. Con- 
fortablement assis a cote dTm cure, il eut tot fait de nous raconter les 
cruelles actualites de sa famille, celles d’ailleurs de plusieurs autres 
eprouvees par des annees de sccheresse. 

— C’etait un soir de mi-juillet, debuta-il. Nous venions de finir le 
souper. Papa! j’ai a vous parler. Depuis des jours, je ruminais mon 
idee. Je comprends votfe situation penible. Je suis d’age a voir clair. 
Vous avez une famille de douze a nourrir. Depuis quatre ans, vous n’avez 
ni recolte ni sous et le secours ne suffit pas, loin sans faut. Je vais m’en 
aller, je tacherai de m’arracher comme je pourrai et de vous aider si 
possible. En tout cas, ga en fera un de moins a hiverner.... 

— Dieu te protege mon enfant et puisses-tu trouver un emploi qui 
te permette de vivre honorablement, me dit le pere, vivement emu. 

— Apres avoir embrasse ma chere maman aux yeux embues de 
larmes, les petits freres et petites soeurs, qui n’etaient pas gais a la pers¬ 
pective de ne plus voir le grand frere, je suis parti avec mon sac sur le 
dos au petit bonheur de mon etoilc. J’ai marche des jours et des nuits, 
j’ai voyage accroche aux trains de fret ou couche sur les boites de four- 
gons, j’ai eu faim, j’ai eu soif.... J’ai frappe a bien des portes; quelques- 
unes sont restees lermees; d’autres, ires nombreuses, se sont ouvertes 
pour me dire que Ton ne vuulait personne a embaucher; d’autres m’ont 
fait entrer et partager le repas familial.... 

— Oil allez-vous ? que nous lui demandons. 

— Je ne sais ou diriger mes pas! J’ai lu sur les journaux que, 
dans le nord, les recoltes sont assez bonnes. Peut-etre trouverai-je i n 
fermier a la rechercne d’hommcs pour les battages. Il parait que de 
grands travaux seront entrepris au Parc National, l’hiver prochain. Je 
pique vers le nord ! 

— Il y aura done encore beaucoup de miseres dans le sud cette 
annee ? Et Jean-Baptiste de nous repondre: 

—Mon Pere, si vous saviez ce que nous souffrons la-bas ! Ne 
pouvoir rien pour subvenir a nos besoins malgre notice desir de gagner 
fierement notre vie. Apres des annees de recoltes dessechees, gelees 
ou urangees par les sauierelles, les economies ont fondu comme le beurre 
dans la poele; nous n'avons pu payer les,taxes et les dettes qui se sont 
acciimuiees; nous avons sacrilic les autos a lourdes pertes; les depen- 
dances tdmbent en mine faute de reparations; les animaux trainent 
melancoliquement leur maigreur, nous en avons perdus plusieurs et 
ne savons combien survivtont a la rude, saison.... 

—Les braves gens de ces regions auront-ils au moins de quoi se 
nourrir el se vetir ? 

—-Nombre devront se oriver, plusieurs ne pourront assouvir leur 
faim, si la charite ne sait les deebuvrir. 11 est bien dur d’avouer sa 
misere, apres avoir connu une certaine aisance. Je plains ces pauvres 
enfants, mal vetus, mal nourris, qui parcourront, matin et soir, les milles 
qui separent la maison de l’ecole. Qu ils vorit etre froids ces milles en 
hiver ou sous la pluie glacee de Tautomne....! 

—Et le secours ? 

—Vous voulez dire le relief ! . Ah.! Gelui-la a fait marcher les 
langues et verser beaucoup d’encre, et des pleurs bien davantage! Si 
un bon nombre de Hanes mous dans les villes et les villages, comme ie 
disait si justement le Patriote, s’accomniodent a ce metier de chdmeurs 
ietribues, il n a rien de bien allechant pour nos families du sud. Le l 
relief, administre si chichement — qui perinet de languir et de vegeter 
et non de vivre — nous ote toule velleite d’en faire profession. La 
maigre pitance, qu’on nous jelte. comme Ton jette un os a un chien trop 
affame, on nous la fait gagner mi lie fois par les rebuffades et les humilia¬ 
tions dont on accable notre extreme misere. Aucun egard ! Aucune 
delicatesse ! Aucune consideration!... Chaque secours, il faut le mendier. 
Supplier les potentats et les implorer! Se voir oublier ou ignorer par ie 
favoritisme ou la rapacite! Quel source de souffrance morale et 
physique.... 

Sous tout pretexle et sans pretexte, on rogue une assistance ur- 
gente. Trop heureux si un travail raisonnable, raisonnabiement paye, 
nous donnait l’occasion de subvenir a nos propres besoinsT Mais non! 
Obtient-on quelques subsides pour travaux publics! la part du lion 
—la raison du plus fort est toujours la meilleure — va inevitablement a 
ceux qui pourraient s’en passer — a des celibataires contre des peres de 
famille par exemple- — . Le Boss en collet blanc est grassement remuneri^ 
pour surveiller ses subordonnes, eux, pauvres diables, qui peinent au pic 
et a la pelle, suportent le poids du jour et de la chaleur ou 1’apre bise 
sans parvenir a gagner la nourriture quotidienne de la femme et des 
enfants ! 

Travail raisonnable, raisonnabiement pave! Comme on le beni- 
rait, comme ie benirai Tembaueheu r qui me procurera emploi et logis! 

Nous ne sommes pas des plaignards. Le travail ne nous fait pas 
peur, mais le favoritisme nous repugne, qui comble les veinards au de¬ 
triment d’une population qu’il laisse miserable, deguenillee, affamee.... 
Plus d’un hautain Pharisien s’attribuent toute la gloire d’une fortune ac- 
quise par des moyens plus ou moins enviables ou avouables. Apres 
avoir specule sans vergogne sur la misere d’autrui, leur pitie dedaigneuse 
ne va pas jusqu’a restituer en bienfaits le fruit de leurs malversations.... 

Pour chasser les vendeurs du Temple, le divin Maitre indigne 
s’arma d’un fouet, renversa les comptoirs, repandit par terre les pieces 
d’or et d’argent. Que ne revient-Il chatier les modernes coupables.... 

Il en etait la de ses reflexions, lorsque nous atteignimes le terme 
de notre voyage, et Jean-Baptiste continua sa route. 

Pauvre Jean-Baptiste! Pauvre sans-travail, sans-logis, sous-alimen- 
tes, sans-nourriture! Que de souffrances inavouees, que de miseres in- 
soup^onnees! Quelle proie facile pour les revolutionnaires si la foi ne 
les soutenaient! Mais ne la mettons pas a trop dure et longue epreuve cette 
foi. Ne laissons pas le mal se gangrener, il deviendrait incurable. Soyons 
secourables. Que nos largesses penetrent dans ces couches sociales pour 
les empecher de se demoralises C’est une oeuvre d’apostolat chretien 
par excellence. 

Nous avons appris avec joie que les cercles paroissiaux du nord, 
sous l’inspiration de l’executif de l’A.C.F.C. chargent des *fourgons de 
patates, de legumes, etc., a destination de certaines paroisses du sud. 
Nous admirons cette charite qui penche des freres compatissants vers 
des freres malheureux. 

Joseph VALOIS , O M.l. 


Dormez tranquilie , 
Dr Cowan! 


Le Leader Post de Regina aime 
taquiner les amis francophobes de 
la Saskatchewan. Il n’a pas on- 
blie la campagne de 1929 qui a de- 
fait le goiwernement liberal sur 
une question bete de fanatisme. A 
diverses reprises , il fait de Virotiie 
et montre a ses lecteurs qui out 
donne dans le panneau, comment 
! ils se sont fait berner grossiere- 
ment et combien leur a coiite leur 
nigauderie. Il leur rappelle que 
tout flatteur vit aux depens de ce - 
lui qui Vecoute. Sous Venseigne du 
loyalisme et de la fidelite a la Cou- 
ronne britannique, ils ont ete lan - 
ces dans une guerilla a la Don Qui - 
chotte. Lorsque Voccasion se pre¬ 
sente, soit un discours, soit un fait 
en faveur du “French”, il se mo que 
des bon anglophones et ne manque 
pas de leur seruir de salutaires 
conseils sous forme satirique. 


Au micro 


Protestations 


La fagon dont (a Radio-Etat s'est 
comporte tors des fetes de Cartier 
a souleve Vindignation de la popu¬ 
lation canadienne-rfrangaise de tout 
le Canada et humilie la majorite de 
Velement anglophone , qui est assez 
cultive et assez large d J esprit pour 
comprendre la pbrtee d’un pareil 
evenement auquel\ ont fait echos 
les trois grands pays de UAngleter- 
re, de la France et des Etats-Unis . 
La presse britannique, le “ Times' 
en particulier, a consacre des edi- 
toriaux de haute inspiration a ban- 
niversaire de la decouverte du Ca¬ 
nada. Elle n’a pas juge indigne de 
son role de faire Veloge de la race 
pionniere. Les delegues anglais p t 
americains ont eu assez de juge- 
ment et de grandeur d’dme pour 
nous communiquer les sentiments 
de leur pays resp&ctif en se ser¬ 
vant avec aisance —- ce qui indique 


Cette fois, tedit journal s’amuse unc l ° n f e prat!<lU ?-? e 
d’un trait matin decoche d l’adresse\« lie f de . n . rms e ^ er ®,, c „ on "£ 
du chevalier Cowan. Dormez Iran- ve S le . P^cieux heritage d une des 

plus belles civilisations. La presse 
anglaise de notre pays devrait ap- 
prendre de son ainee d’Angleterre 
a juger de V’importance des faits et 
de la gradation des evenements 
dans le reportage. Les quotidiens 
anglais du Canada ont publie de 
longues colonnes d propos d’anni- 
versaires de trois ou quatrieme or- 
dre et rien qu’un miniscule bout de 
nouvelle aux fetes de Gaspe. Com¬ 
me la Radio, ils ont fait preuve d’un 
manque de proportion inconceva- 
ble chez des gens qui se donnent 
mission d’eclairer leurs compatrio- 
tes.. J. V> 


quille, cher monsieur / Monsieur 
Bennett n’a pas trahi. Il est reste 
bon <( Britisher” malgre I’atmo- 
sphere frangaise de la ville lumiere. 

“Une depeche mande que M. Ben¬ 
nett s’est entretenu avec les minis- 
tres du cabinet frangais tors de son 
passage a Paris” rapporte le Leader 
M. Cowan a du froncer les sour- 
cils. Un premier ministre, le pre¬ 
mier ministre du Dr Cowan, qui s’a- 
baisse a frequenter des. milieux 
frangais ! Mais, cher Docteur, it 
s’agissait d’echanger notre ble pour 
du bon vin frangais ou, technique- 
ment , d’entente tarifaire. On dit 
que ce bon vin stimule Vesprit et 
rechauffe le coeur des plus fteg- 
matiques. Cependent, ce vin n’a pas 

mile SE/' >'■ A. C. de la I.ande, professeur 

^ ^ de frangais a Winnipeg aurait e- 

Quant a la conversation, le Lea- crit au president de la Radio-'xitat, 
dor Post ajoute : contre la suppression, sur le re- 

“Pour rassurer le Dr Cowan et seau de f’Ouest, <Ai*‘ tous les dis- 
ne pas troubler la paix de son dme, cours frangais des fetes de Cartier. 
nous sommes certain . que, la-bas, En voici quelques extraits: 
Monsieur Bennett ne cohversa “Permettez a un professeur de 
point en frangais.” j frangais etabli au Canada depuis 

En somme, quelqu’intelligent P lu£ dc 36 ans > de venir exprimer 

que soit notre premier ministre, il 


M. de la Lande proteste 


Nous vous serons obliges de bien 
vouloir nous faire connaitre, aus- 
sitot que possible, les dispositions 
que vous avez prises pour repon¬ 
dre a notre desir, qui est celui-la 
meme de toute la population cana- 
dienne-frangaise du Quebec dont 
vous etes, nous aimons a vous le 
rappeler, Tun des representants, au 
sein du ministere federal. 

Dans l’attente de votre reponse, 
nous vous prions d’agreer, Mon- 
sier le ministre, la respectueuse 
expression de nos sentiments de¬ 
vours.” 


Incidents de la greve 
des tisseurs 


On pretend que Johnson est 
inapte a sa charge publique 


n’a certainement pas eu le temps 
d’apprendre le frangais, entre deux 


au nom de ses nombreux eleves et 
amis anglais et canadiens-anglais 
leur vive indignation pour la nia- 


La mesquinerie la plus basse a 
ete jointe a l’esprit de parti-pris le 


trains. C’est malheureux, car, a \ dont^ votre commission a agi 

Geneve, le frangais lui serait d’une ^ ors ^ es f e *es de Gaspe, Montreal, 
grande utilite. Le fait d’avoir in- et( ;; 
cessamment recours a des inter- 
pretes n’est pas du tout interes- .. _ 

sant . C’est, d chaque fois, avouer P llls h°nieux dont rougissent pour 
son inferiorite. Ei quand on est N0U ;’ J es esputs larges de la race 
Anglais , c’est bien quelque chose...! an &-‘ llse elle-meme.... 

‘Certes, nous avons eu quelques 
bribes de discours de Monsieur 
Bennett et autres de langue anglai¬ 
se, mais sitot que commengait un 
mot de frangais. . . . Crac! on nous 
envoy ait un jazz ou quelque insa- 
nite-du meme genre. 

“Au moment ou nos freres de 
France vantaient l’union qui existe 
entre les deux grandes races de ce 
pays, une nouvelle preuve frappan- 
te de votre mauvais vouloir s‘est a 
nouveau manifestee aux yeux de 
toute la contree.” 


M. Lapointe 


Le Leader Post du 11 septembre 
dernier consacre un editorial a M. 
Lapointe. Serait-ce parce que no¬ 
tre eminent compatriote est I’une 
des plus belles intelligences du 
monde politique ou tout simple- 
ment parce qu’il est le bras droit 
de M. King que le journal anglais 
de Regina en fait Veloge. Quel qu’en 
soit le motif, il souligne une verite 
de nature a nous faire du bien. 
Il ecrit, entre autres choses, a pro¬ 
pos de cet homme d’Etat du Que¬ 
bec le paragraphe suivant que 
nous detachons: 

C’etait en 1904, lors d’une elec¬ 
tion complementaire que M. La¬ 
pointe, aujourd’hui age de 58 ans. 
entrait au parlement comme depute 
de Kamouraska. Sa vie parlemen- 
taire a ete une ascension continuel- 
le. Son premier souci, a son ar- 
rivee d la Chambre des Communes, 
fut de maitriser la langue anglaise 
dont il n’avait qu’une connaissance 
tres rudimentaire. A l’insta\r de 
Sir Wilfrid, en peu de temps, il 
fut aussi bien verse en anglais qu’en 
frangais. Sur ce point, les Cana- 
diens de langue frangaise donnent 
un exemple a leurs concitoyens de 
langue anglaise. Presque chaque 
Canadien frangais du parlement se 
familiarise de bonne heure avec la 
langue anglaise. M. Lapointe nous 
fournit aussi un bet exemple de 
largeur d’esprit et de tolerance. 
Il a toujours ete pour Vharmonie 
inlerraciale dans ce pays. Cette 
mentalite, il l’a acquise des ses 
jeunes annees et t’a toujours deve- 
loppee....” 

Si les Canadiens de langue an¬ 
glaise se constituaient serieusement - 
nos emules pour apprendre en re- 
tour notre langue et se familiariser 
avec notre culture et notre menta¬ 
lite, bien des prejuges tomberaient, 
nous ne serions pas toujours d men- 
dier des droits et privileges incon- 
testables, Vharmonie interraciale 
serait assise sur des bases solides 


Washington,—Le comite de la 
greve des tisseurs aux Etats-Unis 
demande. la resignation de Hugh 
S. Johnson, administrates de la 
NIRA. Il donne pour raison que 
celui-ci est inapte a sa charge pu¬ 
blique.- 

Explosion d’une bombe 

Burlington, N.C.,— Se promenant 
eq automobile plusieurs personnes 
lancent une puissante bombe dyna- 
mitee dans la cour d’un atelier, 
les fenetres sont fracassees sur une 
etendue de 50 pieds mais les ma¬ 
chines restees intactes. 

Une accalmie 

Providence, R. I.,— La guerre h 
modere pendant 24 heures et le 
gouverneur s’attend de faire des ar¬ 
rangements sans l’aide de l’armee. 

Secours de l’armee 

Charlotte, N. C.,— La violence 
des insurges a exige l’appel de 
Tarmee et ce n’est qu’apres resis¬ 
tance causant des blesses qu’on a 
pu avoir raison des grevistes. Plu¬ 
sieurs endroits de cette region don¬ 
nent du fil a retordre aux autorites 
et les corps de defense se tiennent 
prets a toute eventualite. 

Il interviendra 

Washington,— Comme le Presi¬ 
dent Roosevelt se rendait aux en¬ 
droits les plus menagants, tout in¬ 
diquait qu il interviendrait direc- 
tement a tout nouveau souleve- 
ment. 

On estime maintenant le nombre 
des grevistes a environ 400,000. 


La Banque du Canada 

Mise en souscription publique de $5,000,000 


$200,000 pour le secours 

Regina,— Le gouvernement de 
la Saskatchewan vient de recevoir 
con cheque au montant de $200,000 
du Federal comme paiement du 
mois d’aoiit pour le secours. 

Ce paiement esl en accord avec 
les decisions faites lors de la con¬ 
ference interprovinciale a laquelle 
le gouvernement federal a promis 
de payer une certaine somme a 
chaque province en remplacement 
du tiers du coiit qu’il payait au- 
paravant. 


Ministere des Finances 

Ottawa, le 11 septembre 1934. 
Le ministre des Finances, l’hono- 
ruble Edgar N. Rhodes, procede 
actuelleinent a la mise en souscrip¬ 
tion publique de $5,000,000 d’ac- 
tions de la Banque du Canada. Ces 
actions, de $50 l’unite, sont offertes 
au pair. Personne n’en pourra de- 
tenir plus de 50 et seuls les sujets 
britanniques domicilies au Canada 
pourront en posseder. Il en re- 
sultera, sur toute l’etendue du pays, 
un vif interet dans la vente des 
actions d’une institution et respon- 
sabiiites interessant la vie econo- 
inique et financiere du pays. 

La Banque est autorisee a payer, 
a meme ses benefices, deduction 
faite des frais, de la depreciation, 
etc., un dividende de 4V2% Tan 
payable semestriellement, rende- 
ment considere comme attrayant 
en comparaison des taux d’interet 
actuels des valeurs de premier or- 
dre. Le surplus des benefices sera 
affecte au fonds de reserve de la 
Banque ou verse au Fonds du re- 
venu consolide, ainsi que prevu 
par la Loi de la Banque du Canada. 

La souscription sera ouverte le 
17 septembre et close le 21 septem¬ 
bre. L’emission se fait siinultane- 
ment par tout le Canada le 17 sep¬ 
tembre. Que la souscription soit 
close ou non avant le 21 septembre, 
toutes demandes deposees a la pos- 
te avant minuit du jour de la clo¬ 
ture de la souscription seront prises 
en consideration. 

Les souscriptions doivent 
etre envoyees par la poste directe- 
ment au ministre des Finances, a 
Ottawa, accompagnees d’un verse- 
ment initial de $12.50 par action 
et d’une declaration statutaire fai- 
sant partie du bulletin de souscrip¬ 
tion ei Attestant la qualite du sou- 
scripteur a devenir actionnaire. Le 
reliquat du prix de souscription, 
soit $37,50 Taction, sera exigible le 
2 jarivier 1935, date a ou vers la¬ 
quelle, s’attend-on, la Banque com- 
mencera ses operations. 

Les prospectus et bulletins de 
souscription peuvent s’obtenir aux 
bureaux de poste, aux banques et 
a autres etablissements financiers. 

Une des fonctions importantes 
a remplir par les acdonnaires est 
l’election de sept administrateurs 
qui, avec le gouverneur et le sous- 
gouverneur constitueront le con- 
seil d’administration de la Banque. 
Les sept administrateurs seront 
tires de milieux divers ainsi qu’il 
suit: 

—Deux seront choisis parmi des 
personnes se livrant principale- 
ment a une industrie fondamen- 
tale; 

—Deux seront choisis parmi des 
personnes se livrant principale- 
ment au commerce ou a Tindustrie 
manufacturiere; 


La radio a Gaspe 

Protestation de l’Association 
des hommes d’affaires du nord 
aupres de M. Duranleau. 


L’Association des homines d’af¬ 
faires et des proprietaires du Nord, 
sous la signature de son president, 
M. J.-C. Belanger, vient d’adresser 
a M. Alfred Duranleau, ministre de 
la marine a Ottawa, la lettre sui- 
vante, qui se passe de commentai- 
res: 

Monsieur Alfred Duranleau, 
ministre federal de la marine, 
hotel du gouvernement, Ottawa. 
Monsieur le ministre, 

J’ai Thonneur, au nom de tous les 
membres de notre importante as¬ 
sociation, de protester aupres de 
vous contre Tinqualifiable attitude 
de la Commission canadienne de la 
radiodiffusion, durant les fetes du 
4e centenaire de Gaspe et de Que¬ 
bec, qui voulut que seuls les dis¬ 
cours de langue anglaise fussent 
transmise en-dehors de notre pro¬ 
vince de Quebec. 

Cet ostracisme a l’endroit des no- 
tres et de notre langue est absolu- 
ment inadmissible. Yous etes, nous 
le savons, le ministre dans les at¬ 
tributions duquel se trouvent les 
services de radiodiffusion, nous 
vous demandons done, de fagon 
tres explicite et tout a fait formelle, 
de blamer publiquement les chefs 
de service responsables de cette 
brutale atteinte a nos droits les 
plus sac res, qui est en meme tern- 


Congres des Canadiens frangais de TOntario 

Noces d’Argent de leur Association d’Education a Ottawa, 
les 23 et 24 octobre prochain — Approbation de S. Exc. 
Mgr Forbes, archeveque d’Ottawa. 

Le Comite Executif de l’Asso- parole a la premiere seance au Mo- 
ciation Canadienne-Frangaise d’E- numerit National.... 


et nous pourrions esperer un plus ps une insulte rcelle faite a toute la 
glorieux avenir pour le Canada . race ranadienne-francaise. 


duration d’Ontario vient de decider 
d’organiser, pour les 23 et 24 oc¬ 
tobre prochain, son huitieme Con¬ 
gres General. 

Comme la tenue de ces assises 
aura lieu trois mois seulement 
avant le 25e anniversaire de sa 
fondation, l’Association en profi- 
tera pour celebrer ses Noces d’Ar- 
gent. 

Grace a cette heureuse coinci¬ 
dence, ce congres revetira un ca- 
ractere d’exceptionnelle solennite, 

Nul doute qu’il attirera dans la 
Capilale, de tous les centres cana- 
diens-frangais de la province 
d’Ontario, un nombre plus impo- 
sant que jamais de delegues, etant 
donne que depuis six ans deja, en 
raison de la crise economique, TAs- 
sociation n’a pas pu tenir reguliere- 
ment son congres biennal. 

APPROBATION DE SON EXC. 

MGR L’ARCHEVEQUE 

“11 est done convenu’’, a ecrit S. 
Exc. Mgr Forbes a M. 1’abbe L.-C. 
Raymond, president general de 
TAssociation, “que le Congres aura 
lieu les 23 et 24 octobre prochain. 

J’entrevois d’aller au sacre de 
Mgr J.-H. MacDonald, eveque de 
Victoria, lequel aura lieu a Anti- 
gonish, le 25 octobre. Ceci ne m’em- 
pechera pas d’assister a Toiiverture 
du Congres, de chanter la messe 
pontificate et d’aller adresser la 


Souhaitant aux organisateurs 
toutes les lumieres voulues pour 
preparer ce congres et s’unissant 
aux prieres qui seront faites un pen 
partout pour son succes, je de- 
meure, cher Monsieu? le Cure, 

Votre bien devoue en N.-S.” 

fGuillaume Forbes, 
arch. d’Ottawa. 


$4,500,000 a la Province 


Regina,—Le gouvernement fede¬ 
ral vient d’accorder un pret de $4,- 
500,000 a la Saskatchewan pour ai¬ 
der a rencontrer des comptes pas¬ 
se dus pour le secours, grains de 
semence, huile et gazoline et au¬ 
tres necessaires se montant a $6 r - 
800,000. 

Des pourparlers sont en marche 
pour obtenir la balance des com¬ 
ptes. Presentement, la Province 
est a vendre de nouveaux bons au 
montant de $5,000,000, dont $2,- 
000,000 seront a l’usage des pro- 
blemes pressants du retablissement 
d’agriculture dans les contrees des¬ 
sechees. La balance servira a rem- 
bourser une partie des dettes en- 
vers les banques. Les bons sont 
en vente par l’intermediaire des 
banques au prix de 85.19 avec in¬ 
teret accru jusqu’a 5.20%. Ces 
bons sont a terme de 20 ans mais 
peuvent etre rappeles apres 15 
np, 


—Trois seront choisis parmi des 
personnes dont 1’occupation prin- 
cipalc est etrangere aux industries 
fondamentales ou maufacturieres 
et au commerce. 

Les statuts de la Banque, pro- 
muigues recemment par le Gouver¬ 
neur en son conseil, prevoient la 
nomination des administrateurs 
par les actionnaires et l’envoi d’un 
avis des nominations par la poste 
a chacun de ceux-ci avant l’assem- 
blee des actionnaires. Ceux qui se 
trouveront dans Timpossibilite 
d’assister aux assemblies pourront 
exprimer leur suffrage au moyen 
d’instructions par- ecrit commu- 
niquees par eux au ministre des 
Finances. 

Une des premieres mesures a 
prendre relativement a l’organisa- 
tion de la Banque, apres la sou¬ 
scription du capital-actions, sera 
la nomination et 1’election par les 
actionnaires du premier conseil 
d’administration. 


INSTANTANES 


Le coeur de 

Montcalm 


(La Croix) 

Jacques Cartier... Montcalm... J’ai 
peur que ces noms celebres ces 
temps derniers n’aient etomie quel¬ 
ques Frangais... tres moyens, qui 
sont decores , redemandent du pain 
et ignorent la geographic. 

On Vignorait deja au XVIIIe sie- 
cle d la cour. Elle laissa Moritgalm 
se faire tuer d Quebec, sous ppiteMe 
que le feu etant d la maison; il nc 
pent pas empecher de bruler les e m 
curies. Les philosophes ne Veiuient 
guere non plus, en proclamant de- 
risoire la conquete de quelques ar- 
pents de neige\ Ils ne se doutaient 
pas qhc sous cette neige un pays 
immense et fecond continuerait im- 
mortellement a garder une langue 
et un coeur frangais malgre VAn- 
gleterre et par fois un peu bqlgre 
nous. 

Sans doute, aujourd’hui, nous ai¬ 
mons le Canada, mais nous fa:isons 
d’assez rares efforts pour le mieux 
connaitre. Combien ont lu Vadmi- 
rable histoire du chevalier de Mat- 
sonneuve et de cette heroine que 
Jeanne Mance qui fut comme tn 
Jeanne d’Arc de Montreal? Elle eut 
entre autre merites celui d’etre plus 
re elle que Maria Chapdelaine. Ce 
roman qui fit autant de bruit que 
la decouverte de VAmerique esl 
beaucoup moins ednadien que tie 
Va estime la critique... en serie. Les 
Canadiens , en tout cas, ont hesitS d 
s’y reconnoitre. Ils s’y trouvent 
trop stylises et, ce qui est plus gra¬ 
ve, trop stereotypes. 

Cela permet a un public simplis- 
te de ramener d un type unique nos 
freres d’outre-mer. Il le voit se 
mouvant dans un decor d’Eglogue 
comme un paysati ou un berger des 
bons vieux temps. La civilisatioh 
ne Va pas deflore. Il vit de tradi¬ 
tions et d’eau limpide. Il est pau¬ 
vre, mais honnete. Il parle com¬ 
me au XVlie siecle et it est “ver- 
tueux” comme les patres du XVIIIe. 
Sa settle ambition est de posseder 
une chaumiere et. tin coeur. C’est 
un patriarche biblique pour qui le 
progres est le demon inconnn et 
dont la vieillesse prolongee comme 
celte de Philemon et Baucis est evi- 
demment le soir d’un beau jour. 

Il y a du vrai dans ces lieiix corn- 
muns comme dans tous les autres 
qui, n’epousant aucune idee, n’en 
trahisse pas. Mais, d’abord, if y a 
plusieurs Canadas. Il y a meme 
des Hots canadiens dans toute Ve- 
tendue des Etats-Unis. Et ce ne 
sont point des oasis de touchant ar- 
chaisme. Ils sont plus que nous, 
peut-etre, de leur temps et a la 
page-. Leur fidelite a. Dieu et a. leurs 
ancetres n’a pas empeche leur mo¬ 
dernisation prospere. 

Voila quelque chose de ce qu’on 
apergoit dans cette France amerl- 
caine. Ses villes, notamment, quoi- 
que, Dieu merci, sans gratte-ciel , 
sont aussi fastueuses que nos capi- 
tales. Quebec, cependant, garde 
davantage sa physionomie d’autre- 
fois. En me promenant en cabrio¬ 
let d tracers ses rues calmes , il me 
semblait qu’d tout moment j’allais 
croiser un vieil oncle ou une vieille 
tante. 

Quebec! .se seraient exclames les 
Normands a la vue merveilleuse du 
Saint-Laurent evase dans la mer . 
Mais je n’affirme pas que cette pa¬ 
role soit historique, encore moins 
etymofogiqne. 

Qael homme! ai-je pense moi- 
meme en venerant dans une petite 
chapelle le coeur de Montcalm... 

Jacques DEBOUT. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 septembre 1934 


w* a*. amtknuoiui Juavm 


Choses et autres 


Necessite d’une politique 


Le transport des produits des 
• i • • i ' fermes du Nord-Ouest sera meille*:r 

a^ncofe suivie au Canada ina rche. 34,500 hectares, aujour- 

~ j d’hui impropres a la culture, seront 

TORONT O. — L’hon. R. Weir,; irrigiies et permettront de mainte- 
Iministre federal de 1’agriculture, a ' nir des milliers de families dans 
insiste sur la necessite d’une politi- l’aisance. 

que agricole suivie au Canada, dans i Ce barrage n’est qiie le conimen- 
un discours qu il a prononce a l’ex- cement d’execution d’un projet por- 
position nittionale ici. taut sur tous le’s bassins fluviaux, 

II nota quail cours de chaque parmi lesquels un des plus impor- 
campagne politique depuis 20 ans tants est le Missouri et ses tributai- 
on avail declare que les cultiva- res. 

teurs ne recevaient pas leur part. Le j __ 

resultat tres net de ces declarations f , j • j 

fut fie ralentir le travail des culti- plus grand viaduc 
vateurs. du monde 

II defendit cn suite la loi des de 


bouches commerciaux. II dit cju’on 
n’avait nullement l’idee d’empieter 
sur le commerce legitime. II ajon- 
ta que pour eonserver le marche du 


Le gouvernement espagnol a de¬ 
cide la construction d’un viaduc de 
475 metres de long sur le fleuve Es- 
la, destine au passage de la ligne de 


chinchine, 16,000; Laos, 1,000. To¬ 
tal: 42,000. 

Indigenes: Annam, 5,187,000; 
Cambodge, 2,804,000; Tonkin, 8,- 
078,000; , Cochinchine, 4,468,000; 
Laos, 043,000. Total: 21,410,000. 


Des remedes a la crise 


Royaume-Uni, les cultivateurs de*|chemin de fer de Zamora a Orense 


vraient fournir des produits de pre¬ 
miere qualite. 


Service telephonique 


Une legislation dans le but d’a- 
meliorer les presentes conditions 
economiques sera presentee a la 
prochaine session du parlement, 
declare W. Irvine, fermier-uni, \Ve- 
taskiwin. La nationalisation de 
toutes les industries financieres, 
la reduction de toutes les dettes 
privees, y compris les hypotheques, 
de sorte que tout individu puissc 
s’acquitter de ses dettes sans pre¬ 
judice a ses affaires, et l’extension 
des travaux publics par le federal, 
de maniere a absorber tous les sans- 
travail: voila les principales propo¬ 
sitions qui seront faites par le grou- 
pe des fermiers-unis. 


Ce viaduc, en beton arme, sera Jc . e • 

plus grand du monde, puisqu’il j V^OnfllTldlt OH I9.lt 
comprendra un arc central de 200 
metres de portee sans appui. 

L’execution de cet ouvrage ex 


OTTAWA. - Los tarifs residen- : traordinaire, qui durera deux ans, 
tiels moycns du service telephoni- 1 a ete confie a un ingenieur fran- 
que dans 74 villes canadiennes en |? a * s 
1935 de $2.17 a $3.12 par mois. Le 


tarif dans la Saskatchewan est de 
2.68 centre $2.56 en 1932. Quant 
aux autres provinces, il est le nieine 
que l’annee precedente; lie du 
Prince-Edouard, $2.25; Nouvelle- 
Ecosse $2.43; NouveaU-Brunswick, 
$2.75; Quebec, $2.67; Ontario, $2.- 
56; Manitoba, $3.12; Alberta, $2.81; 
Colombie Britannique, $2.17; la 
moyenne pour le Dominion entier 
est passee de $2 59 a $2.60 par mois 
pour les services resid’entiels. 

Quant aux tarifs commerciaux, 
ceux-ci sont passes de $3.96 a $4.14 
dans la Saskatchewan sans change- 
nient pour les autres provinces; lie 
du Prince-Edouard $3.67; Nouvelle- 
Ecosse $0.81; Nouveau-Brunswick, 
$5.39; Quebec, $6.47; Ontario, $6.- 
01; Manitoba, $6.69; Alberta $5.63; 
Colombie Britannique $6.75. 


Unc nouvelle ile flottante au 
milieu de PAtlantique 


Le plus grand barrage 

C’est celui de Fortpeck, aux 


Une depeche de Berlin an nonce 
que la construction d’une seconde 
ile flottante, qui sera creee au mi¬ 
lieu de l’Atlantique, vient d’etre 
terminee a Breme. Cette ile a ete 
baptisee la Souabe et sera utilised 
coniine point d’atterrissage pour les 
avions de la Lufthansa, qui (lesser- 
vent la route de l’Amerique du Sud. 

Une autre “ile” analogue est de- 
ja utilisee. La Souabe servira de 
base de secours. Elle est consti- 
tuee par un navire a moteur trans¬ 
forme. 

Une nouvelle torpille 

dirigee par T. S. F. 


des economies 
en Chine 


NEW-YORK. — On signale de 
New-York que les ingenieurs du de- 
partement de la marine auraient 

E xt t, „ .... | mis au point une nouvelle torpille. 

l" coutera /Z millions pouvant etre lancee par des avions. 
de dollars — M. Roosevelt (,es croiseurs on des sous-marins et 

vient de faire l’inspection des tHrig " e pa f r T * S : F : 

^ j On pourrait ainsi, jusqu a une 

travaux. portee de dix milles, modifier la di- 

! reel ion et la profondeur d’immer- 
FORTPECK (Montana)— M. Roo- ! sion de 1’engin. Les experiences 


sevelt a inspecte les travaux du 
barrage de Fortpeck, qui coutera 
72 millions de dollars. Le presi¬ 
dent a declare que ce serait le plus 
grand barrage du monde. Il foitr- 
nira du travail a un immense nopi- 
bre d’bmployes et en occupera tou- 
jours beaucoup, merne acheve. Le 
president a ajoute que ce barrage 
aidera a maintenir une profondeur 
suffisante aux eaux du Missouri 
pour permettre la navigation jus- 
qu’au Mississipi. 



out ete tenues secretes, mais les re- 
sultats en auraient ete des plus sa- 
tisfaisants. 


Le general Chen-Chi-Tang, qui 
s’inspire du Mouvement pour la 
nouvelle vie , vient de decreter une 
sorte de code pour la population 
qui est placec sous sa juridiction, 
clans la province de Kwantung. Ce 
Code etablit des regies precises 
pour le mariage, pour la mode, pour 
la celebration des fetes anniversai- 
res, pour l’change de cadeaux, etc. 
Une des regies interdit en particu- 
lier a toutes les personnes agees de 
moins de 60 ans de feter l’anniver- 
saire de leur naissance. 

Le general entend donner a son 
gouvernement un caractere pater- 
nel, e’est pourquoi il veut pousser 
son peuple a faire des economies en 
abolissant toutes les depenses su¬ 
perflues et en adoptant des habitu¬ 
des tres simples. Les transgres- 
seurs seront cependant punis. 

| Parmi les regies les plus impor- 
tantes du nouveau Code, on pent ci- 
ter les suivantes: les jeunes gens ne 
peuvenl pas se fiancer avant l’age 
de 17 ans, et les jeunes filles, pas 
avant Page de 15 ans; les ceremo¬ 
nies des liancailles doivent etre di- 
rigees par les parents des fiances, 
et le cout de ces ceremonies ne peut, 
en aucune fagon, depasser 50 dol¬ 
lars mexicains; les vetements des 
fiances doivent etre confectionnes 
avec des produits nationaux; aucun 
des cadeaux que l’on a coutume de 
faire a l’occasion des manages, des 
anniversaires ou des enterrements 
ne doit depasser le prix de 2 dol¬ 
lars. 


Les armements en 1933 

> __ 0 * * ■ 

LONDRES. — D’apres Pannuaire 
dos armements, qui est publie a Ce- 
neve, le monde a depense pour s’ar 
mer en 1933 plus de 3 milliards 471 
millions de dollars, si l’on calcule 
sur les taux de change actuels, et 4 
milliards 399 millions de dollars si 
l’ou se fonde sur la valeur que les 
devises monetaires avaient avant 
1932. 


Zone de silence et passages 
cloutes a Londres 





IS 


Le ministre anglais des Trans¬ 
ports, vient de decreter qu’une zone 
de silence sera installee dans Lon¬ 
dres dans un rayon de 5 milles de 
la place de Charles ler a Trafalgar 
Square. Il sera interdit d’em])lo- 
yer les trompes (Panto dans cette 
zone entre 23 h. 30 et 7 heures du 
matin. 

D’autre part, devant le succes des 
passages reserves aux pietons, il a 
ete decide d’etablir un millier de 
passages nouveaux qui, maintenant, 
seront cloutes comme a Paris. 


Un roi donne son poids d’or 
aux pauvres 

BOMBAY. — An cours des fetes 
qui ont marque le jubile “d’or” du 
maharadjah de Gondal, une curieu- 
se ceremonie qui constitue l’evenc- 
ment saillant des rejouissances po¬ 
pulates s’est deroulee. 

Le souverain, apres s’etre fait pe- 
ser a Paide de poids en or, a fait 
distribuer aux pauvres le metal pre- 
cieux provenant de cette pesee. 


La chasse 


Vaccin contre 

la paralysie 
infantile 


DANS TOUTES LES PROVINCES 
DU DOMINION 

Les Chasseurs entrepreunent 
dans toutes les provinces une sai- 
son de huit semaines ou plus, dans 
les vastes territoires boises clu Ca¬ 
nada. 

Les forets canadiennes dont les 
arbres soul en train de revetir leur 
magnifique parure d’automne four- 
nissent un fond de scene d’une 
grande beaute. Orignal, chevreuil, 
caribou, ours, mouflon et chevre de 
monlagne sont l’attrait en memc 


La decouverte d un medecin 
americain serait efficace 


MAIL THIS COUPON TO DAY! 


II To tne Secretary : 

{J Dominion Business College 

Winnipeg, Manitoba 

Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


Njm* 

Address 
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Nous apprenons que le medecin 
pathologiste Johna Kolmer, direc- 
teur de l’lnstitut de recherches de 
medecine cuitanee de Philadelphie, 
aurait annonce la decouverte d’un 
vaccin immunisant contre la para¬ 
lysie infantile. 11 s’etait inocule, 
ainsi qu’a une de ses aides, Miss An¬ 
na Rule, il y a quatre mois, quatre 
injections a un intervalle d’une se- 
maine. Puis leur sang a ete me¬ 
lange a un virus actif et injecte dans 
le cerveau d’un singe qui resta im¬ 
munise. 

Eux-memes n’ont en rien Souffert 
de leur inoculation. 

Le docteur explique que le sang 
liumain a forme un antidote tuant 
le virus actif. Le vaccin de singes 
infectes, traite avec du sodium ri- 
cinoleate, ne tue pas le virus, mais 
rend le vaccin sur et effectif. 
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La population de 1’Indochine 

42,000 EUROPEENS, 21.410,000 
INDIGENES 


D’apres les derniers renseigne- 
ments parvenus au ministre des Co¬ 
lonies, le chiffre total de la popu¬ 
lation de l’lndochine s’etablit com- 
me suit: 

Europeans ; Annam, 5,000; Cam¬ 
bodge, 2,000; Tonkin, 18,000; Co- 


THF 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAI/E 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

AccorUez-nous unc visite'et 
faites en l’exp6rience personnelle 


temps que les victimes des Nem- 
rods. Des millions de vertebres, 
des oiseaux poiir tout autre qu’un 
ornitologiste — partagent avec le 
grand gibier cet honneur; perdrix, 
tetras, canards et faisans. 

La saison de chasse ouvre un 
pen part out, les dates exactes de- 
jiendant des conditions propres a 
chaque localite et des especes de 
gibier recherchees. 

Dans le Yukon, et les Territoires 
du Nord-Ouest, les chasseurs sont 
a l’affut depuis le mois d’aout. 

Dans le Quebec ceux qui chas- 
sent l’orignal commencent le 10 
septembre, excepte au sud du 
Fleuve Saint-Laurent, ou la saison 
ouvre le 20 septembre. 

La chasse annuelle d’automne 
est une affaire de $2,250,000.00. 
C’est le chiffre depense annuellc- 
meiit par les chasseurs pour leurs 
permis, les guides, 1’equipement, le 
transport et les victuailles. (ie mon- 
tant represente cinq pourcent du 
Capital engage dans les camps de 
chasse et tous les agres requis pour 
les chasseurs des Etats-Unis, d’Eu- 
rope et les residants. Ces chiffres 
sont fournis par Monsieur Dolan, 
Directeur du Bureau du Tourisme 
pour le Canada. 

Qui vient au Canada pour faire 
la grande chasse? 

Des homines d’affaires et de pro¬ 
fession des Etats-Unis sont fen ma¬ 
jority. Les niedecins sont les plus 
nombreux. 11 y a aussi un bon 
nombre d’ecrivains de reputation 
internationale qui dirigent des ex¬ 
peditions dans nos forets. 

Des joueurs professionnels de 
“baseball’ viennent en assez grand 
nombre pour former plusieurs 
clubs d’etoiles. 

Les chasseurs europeens qui visi- 
tent le Canada sont essentiellement 
a la recherche du gros gibier, et ne 
font frequemment rien autre chose 
que de chasser toute l’annee dans ; 
differentes parties du globe. 

L’orignal est l’animal le plus re- j 
cherche. On en trouve dans toutes ! 
les provinces excepte File du Prin- j 
ce-Edouard. INouveau-Brun-1 
swick detient depuis plusieurs an- ! 
nees le record pour la grandeur et ! 
la beaute des hois d’orignal. 

Le chevreuil et le caribou vien- j 
nent ensuite dans le gout populairc*. | 
Le Caribou est chasse dans trois | 
comtes de Quebec — (iaspe, Bona- ! 
venture et Matane — les seuls disr j 
tricts ou l’on puisse chasser cet ani- 1 
mal dans Test. Differentes sections I 
de POiiest ont des saisons ouvertes 
sur le caribou, 

L’ours gris des montagnes ro- 
cheuses, le mouflon et la chevre 
des montagnes font parcourir des 
centaines et des centaines de milles 
a des chasseurs qui n’obtiennent 
hien souvent qu’une seule chance 
de tirer dans tout leur voyage sur 
ces animaux mefhmts et extremt- 
ment difficiles a approcher. 

131 ours gris, 15 orignaux et 15 
chevres furent abattues l’annees 
dernieres dans la Colombien Bri¬ 
tannique par des chasseurs ameri- 
cains et autres. Les mouflons furent 
plus mefiants et seulement cinq de 
ces moutons furent tues par des 
non-residents. 

La plupart des provinces ne gar- 
dent pas des fiches du nombre ( 
d’animaux exportes, de sorte que 
il est impossible de dire combien 
de tetes panachees ornent mainte¬ 
nant les rendez-vous de chasse et 
les clubs de nos visiteurs, dont les 
tableaux de chasse ne represente, 
soit dit en passant, qu’une faible 
proportion de ce qui est pris par 
nos trappeurs pour fins commercia- 
les. 

De nos jours, il n’y a pas que les 
homines qui font la" chasse. Les 
chasseresses sont aussi nombreuses 
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et leur habilete au tir a ete demon- 
tree sans l’ombre d’un doute lors 
des recents concours du Dominion 
Rifle Association. 


RECITS DE CHASSE 

— Nous sommes brouilles parce 
qu’un jour, j’ai tire sur lui, le pre- 
nant pour un marcassin. . . 

— Vous l’avez blesse? 

— Non... c’est lui qui s’est bles¬ 
se de ma meprise. 

Les mauvais livres 


Faites-vous serieusement l’exa- 
men de conscience? 

— Oui, puisque je vais a con- 
fesse. 

— C’est bien! Mais avez-vous 
fait l’examen de votre maison? 

— Comment cela? 

:— Avez-vous examine s’il y avail 
chez vous des mauvais livres cl 
des rnauvaises gravures? 

Y a-t-il sur la table du salon des 
livres qui n’y devraient pas etre? 

Recevez-vous des journaux i I lus¬ 
tres on non, qui ne devraient pas 
entrer dans votre maison? 

N’y a-t-il pas dans votre biblio- 
theque des romans dangereux? Ils 
le sont presque tous. 

Les romans remplissent l’csprit 
(l’imaginations souvent immorales. 
Quand on a commence, les premie¬ 
res repulsions cessent vite; on ne 
veut pas lire autre chose. Le dere- 
glement de la conduite et la pertc 
de 1’ame, souvent meme de la sau¬ 
te, en sont la suite. 

Le mouillage du capital 

Par Adrien Gratton 

Que de graves reformes s’impo- 
sent dans notre regime financier, 
le Souverain Pontife l’a vigoureuse- 
rnent declare et tous ceux qui sont 
au courant de certaines pratiques 
actuelles l’admettent sans hesiter. 
Parmi ces pratiques, l’une des plus 
condamnables, d’est le mouillage 
du capital. Aussi est-il ojipor- 
tun de faire connaitre a un bon 
nombre qui l’ignorent en quoi con- 
siste cette methode, comment elle 
fonctionne an Canada et en quoi 
elle est immorale. Tache qui dc- 
mandc un esprit clair et courageux. 


Tel est bien l’auteur de la brochure 
qui vient de paraitre dans la col¬ 
lection de l’Ecole Sociale Populai- 
re et qui couvre trois numeros (mai, 
juin et juillet,) soit 96 pages.. 11 
faut lire attentivement ces pages 
fortement dbcumentees et pene- 
trees de saine philosophic. Elies 
jettent une vive lumiere sur un des 
vices du regime actuel et oriente- 
|ront ceux qui veulent travailler. au 
| rearessement social de notre pays. 
Cette brochure se vend 35 sous l’u* 
nite a L’Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montreal. 

Plus des deux-tiers de la graine de 
brome et de ray-grass de l’Ouest 
produite pour la vente au Canada 
sont plombes dans des sacs et cer¬ 
tifies indemnes de graine de chien- 
dent. 


Un mal de dos qui 
dure depuis 15 ans 

Les Pilules Dodd ne tardent 
pas a en avoir raison 

M. Cleary jouit aujourd'hui d’une 
saute des plus florissantes 

Kingston, Ont., Le 19 septembre, 
(Special), — “C’est un fait bien con- 
nu que les employes de chemin de 
fer souffrent plus ou moins de mal 
de dos et d’affection renale”, ecrit 
John Cleary, 102 rue Charles, King¬ 
ston, Ont. 

“Le dos me faisait beaucoup souf- 
frir depuis environ quinze ans, et 
les traitements de inedecins ne me 
faisaient pas grand bien. J’etais 
tres decourage lorsqu’un jour un 
pharmacien me recommande les 
Pilules Dodd pour le Rein. Je com¬ 
mence d’en prendre et trois boites 
me font un bien considerable. Sept 
a huit boites suffisent pour me de- 
barrasser completement de • mon 
mal de dos, des crampes et du 
rhumatisme dont je souffrais aussi. 

“J’etais de mon temps mecani- 
cicn de locomotive, mais comme 
j’ai maintenant soixante-dix ans, 
je suis a ma retraite. Je me porte 
comme un charme — grace aux Pi¬ 
lules Dodd pour le Rein. Elies sont 
un remede merveilleux.” 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee 

& Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G^rant: L. Bussi6re, o.m.i. 


LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
I aA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
frauyaise du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4^me Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

“ ” Europe . $2^50 


Annonces 

Classifiees 

paieinent doit toujours ac- 
compaifner la eopie de rannonce; 
sinon elle ne sera pas lns^r^e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ... 2 sous par mot 


PELERINAGE 

Ceux qui ddsirent un billet de passage 
pour le p&lerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote”. 

Po@le de cuisine & gazoline a. haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de l’Ouest’. 

DESIRE MENAGERE (entre 30 et 40 
ans pr€*f6rable) catholique, de lan- 
g,ue frangaise, pour prendre charge 
complete d’un petit manage, com- 
menqant & mi-septembre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 

EMPLOI DEMANDE 

J-EUNE HO'MME s^rieux et de bonne 
famille demande emploi permanent 
Habitue aux travail de la ferme. 
S’adresser au “Patriote”. 


BlEMA?7t>E: Un couple sans enfant 
Pour travail ler sur ferme cet hiver. 
Bonne cuisinidre eX homme soi- 
gneux pour les animaux. S’adresser 
Boito 30. Le ( Patriote. 


MAiGASIN A LOUER avee residence 
pour informations ^crire k boite 7, 
Domremy, Sask. 


•OU DEMANDE pour presbyt£re un 
homm’e de 50 k 60 ans. Travail fa¬ 
cile. Adressez: Ad. Fortin, ptre— 
cur6, Cantal P. O. Sask. 


AGENTS DEM ANDES 

Pour la vente de cartes dc Noel fran- 
gaises ou ahglaises, commission li- 
b^rale, catalogue gratis. Imprimjerie 
Roy, 307 Lagaucheti^re Ouest, 
Montreal. 

MENAG/EIRiE demand^e parlant fran- 
gais, ag^e de 40 k 50 ans. Salaire 
de $8. par mois. Pour homme seul 
sur forme, travail l£ger, 10 minutes 
du village. S’adresser boite 1 Le 
Patriote .de l’Ouest. 
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PHARMACIE DUNCAN 

avenue centoale 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 

T61£phone 2155 
VOUS UIVRONS 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Central© Prince-Albert. 




Votre argent en Banque ne dort pas 

II travaille pour vous. Un depot a la Banque Canadien- 
ne Nationale vous offre plusieurs avantages. Votre 
argent est en surete. Il vous rapporte des interets. Il 
demeure a votre disposition en attendant une occasion 
favorable. 11 assure bon accueil a vos demandes even- 
tuelles de credit. Il contribue a 1 activite economique, 
dont vous beneficiez. Ouvrez aujourd’hui un compte 
d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $126,000,000 

553 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert — C.-A. Rousseau, gerant 


-VOX'S PARIjONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘ach£te 
dans une pliannacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 






; C. S. LACROIX 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et 
J accident, auto et respons&bilitG. 

4 - 

6 

0 Terres, fermes et proprl4t6s 
4 A VENDRE 

4 

4 - -- 

J T€L 2344 Prince-Albert, Sask. 


The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licenci^s et associ^s au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada 
Banque Canadienne du Comineree 


Banque de Montreal 
Banque de Toronto 


! Blue Chain Stores Ltd 

0 Le magasin des vraies aubaines 

g Assortments varies pour homines, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

TO: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondle en 1891 
Tanneurs et Corro years 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 

CHAUSSURES | 

Tanneurs et Oorroyenrs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 septembre 1934 


La fidelite du Canada 

_ 

Ce qu'it y a de plus emouvant j 
dans Vhistoire du Canada, c’est la 
fidelite de la race a la France. Con - 
quise bien i>lus par le coeur qiie 1 
par Vemploi de la force, le Cana- j 
dien est reste Francois d'ame. Sa 
lanque, sa foi, ses institutions, it 
est fier de les tcnir de la France. 
Cela ne vient-il pas de ce que les 
missionnaires frangais, sans pre¬ 
occupation de conquete, simple - 
ment en minisires de VEvanqile, 
fare lit, par tear douceur , leur bonle, 
leur esprit de charite, les vrais co- 
lonisateurs du Canada? Georges El- 
da lilt ecrit avec raison dans “VAu¬ 
be": 

Forts de leur fidelite au parler! 
ancestral, forts de leur fidelite a la ! 
foi catholique, les Canadiens fran- ! 
gais, apres de (lures luttes, ont nit¬ 
rite de voir sanctionner leur triom- 
phe sur le temps et sue la politi¬ 
que. .. Ms sont aujourd’hui au moins 
trois millions, masses dans le Que¬ 
bec on epars a travers le Dominion, 
sans parler de ceux qui, par centai- 
nes de milliers, se sont fixes dans 
le nord-est des Etats-Unis. 11 y a 
peu d’aussi emouvants exemples du 
pouvoir de la volonte, quand un , 
peuple la met au service de ses j 
meilleurqs traditions. 

Nos envoyes ont pu contemplir 
aux rives du Saint-Laurent line ima- ; 
ge de ce qu’aurait pu etre la France 
si aucune revolution n’avait brise 
le cours de son histoire. Ils ont 
trouve la-bas line France oil la voix 
du passe, toujours ecoutee, s’ac- 
corde aux appels de Tavenir. Quel 
beau reve que celui d’une 
libre et diverse qui sera it 
sans divisions profondes, sans hai- 
nes, sans clans affrontes. C’est 
quelque chose de ce reve que tout 
voyageur attentif trouve vivant 
dans les villes et les campagnes du 
terroir ou les homines de notre sang 
ont perpetue tout seuls une partie 
a Li mage de celle qu’ils evoquaient 
plus belle apres l’avoir perdue. 

Puisse nos ambassadeurs rappor- 
ter de leur beau voyage une idee 
plus vraie de ce qu’elle pourrait etre 
si elle savait ecouter la lecon d’hon- 
neur, de paix et de fidelite aux tra¬ 
ditions qui Ini vient de ses fils aban¬ 
doning aux rivages d’outre-mer. 


France 
restee 


La France au Canada 

“Le Temps”, a propos des fetes 
de Gaspe, parle du “miracle cana- 
dien". Iai France catholique avail, 
en effet, realise ontre-mer une oeu¬ 
vre de colonisation qui est tout a 
sa gloire puisque, apres des siecles, 
Vdtne egnadienne est demeuree si 
franchise: 

L’ocuvre realisee par les pre¬ 
miers colons francais s’est merveil- 
leusemeut epanouie au cours des 
quatre siecles qui se sont ecoules 
depuis que Jacques Cartier aborda 
a ces rives lointaines. Cette terry, 
frangaise jusqu’a la prise de Que¬ 


bec, qui marqua la fin, il y a cent 
soixante-dix ans, de la longue guer¬ 
re franco-anglaise dont le Canada 
etait l’enjeu, est devenue la patrie 
d’une nation ayant son caractere 
propre et la legitime fierte de son 
existence autonome. Le Canada 
est aujourd’hui le premier des Do¬ 
minions du “Commonwealth” bri- 
tannique. II a son administration 
in depen dante, son gouvernemen.t, 
son Parlement, sa politique, son 
economic; il vit par lui-meme; il 
est, a cote des Etats-Unis, une des 
forces vives du Nouveau-Monde. 
C’est, d’abord, a ces premiers co¬ 
lons francais qu’il le doit. Coniine 
l’a (lit \1. Pierre-Etienne Flandin 
dans le discours qu’il a prononces a 
la ceremonie commemorative de 
Gaspe, “quand ces colons se sen- 
taient abandonnes de tons, l’ideal 
(hretien entretenait en tux une 
flamme qui eclairait leur mission 
humaine”. C’est a eux, a leurs ver- 
tus, que l’on doit aussi que les Ca¬ 
nadiens d’origine francaise aienl 
conserve intacts la languc, l’espril, 
le caractere, les hautes traditions 
morales de la patrie premiere de 
leurs ancetres, qu’ils demeurent 
com me le vivant symbole de l’in- 
fluence civilisatrice de la France, 
dans le monde. 

Il y a une sorte de miracle cana- 
dien. Le Times a pu constater Tau- 
tre jour que l’histoire du Canada 
francais sous le pavilion'britanni- 
que est 1’histoire la puis extraordi¬ 
naire de 1’empire; qu’apres la prise 
de Quebec, on cut pu croire que la 
conquete effacant la tradition et la 
culture frangaises avec toute la ri- 
chesse et toutes les qualites qui la 
caracterisaient, v substituerait une 
]Hire civilisation anglaise, et qu’au 
lieu de cela, une societe franco-ca- 
! nadienne distincte, de souche fran- 
! caise, mais essentiellement elle-me- 
1 me, s’est epanouie. L’organe de la 
! Cite ajoutait: “Sur une base radica- 
! lenient francaise et de tradition 
I francaise chez aucun peuple les 
qualites de la race, Pempreinte des 
traditions, ne sont plus profonde- 
ment enracinees et plus vivaces que 
parmi le peuple francais, - les ha- 
I bitants de Quebec ont edifie leur 
| propre et unique communaute. Ils 
| sont restes, ils restent eux-memes, 
j ils s’incorporent admirablement 
dans l’ordre canadien. En tant que 
Franco-Canadiens, leur patriotiv 
line est intense, et ce sont encore de 
i lions citoyens du Dominion. Ils 
I parlent un francais qui leur est par- 
ticulier; leur mode de penser et d’a- 
gir rappelle son origine gauloise; 
socialement, ils sont individualis- 
tes, ainsi que tous les Francais, et 
ce sont encore des membres loyaux 
de 1’Empire.” Quel plus bel hom- 
: mage pouvait etre rendu par une 
! voix anglaise aux Canadiens fran¬ 
cais et, en menu* temps, a la valeur 
morale de la civilisation francaise? 

| Ce peuple qui, ainsi que le constate 
| encore le Times, vit sur une tradi- 
i tion profondement enracinee, qui 
! poursuit son propre chemin, con¬ 
serve ses continues sans risquer 


d’affaiblir tant soit peu la valeur 
de Theritage qui lili a ete transmit, 
qui est fier de lui-meme et fier aussi 
d’etre Canadien, offre au monde un 
noble exemple de fidelite a ses ori- 
gines. 

Le fait canadien est unique, sans 
precedent dans Thistoire. Sur cet- 
te vaste terre du Nouveau Monde, 
un people'francais et un peuple an¬ 
glais vivent elite a cote, dans la plus 
etroite et la plus confiante commu- 
naute politique, sans pourtant rien 
abdiquer d’eux-memes Tun vis-a-vis 
de l’autre. La fortune politique 
a pu decider du sort du pays, mais 
le peuple est reste absolument lui- 
meme, avec sa langue, sa culture et 
ses continues. Son ame a echappe 
a toute conquete. 


les remerciements des delegues 
francais. 

En se rendant a la salle. du de¬ 
jeuner, les visiteurs francais depo- 
serent une couronne de fleurs au 
pied du monument eleve jiar la 
ville a la memoire de ses fils tombes 
dans la Grande Guerre. En depo- 
sant ce tribut au nom du gouver- 
nement francais, le marquis de Cre- 
qui-Montfort declara: “Les Fran¬ 
cais ont des droits sur les braves 
soldats canadiens parce qu’ils sont 
tombes sur le sol frapcais qu’ils 
dorment la oil croissent les coque* 
licots”. 


A Toronto, 

on a parle 
en francais 

Un echevin souhaite la bien- 
venue aux delegues frangais 
dans leur langue — M. Crouzet 
rem.ercie en anglais — A l'Ex- 
position nationale — Une de¬ 
claration. 

TORONTO. - Le comite execu- 
; lif de TExposition nationale du Ca- 
; nada a recui a dejeuner, un grand 
j nombre des delegues de la France, 
de la Grande-Bretagne et des Etais- 
I Unis, venus au pays pour partici- 
per aux fetes du 4e centenaire dc 
Jacques Cartier. 

La reunion fut presidee ])ar le 
Colonel F.-H. Deacon, president du 
comite. Une note d’intellectualite 
fut son nee a travers les discours et 
causeries qui tournerent jirincipa- 
lement autour de questions com- 
anerciales, lorsque M. Sebastien 
Charlety, recteur de l’Universite de 
Paris, declara: “J’admets avec re¬ 
gret que les Francais sont de pau- 
vres linguistes et qu’ils n’ont pas 
la bosse de la geographic. En ve- 
nant dans l’Ontario, la mission na- 
Itionale francaise realisa qu’elle se- 
: rait accueillie en une langue qu’elle 
i ne comprend pas, mais elle sent 
tout de memo que la reception n’en 
jest pas moins cordiale et sincere.” 
j. “Toronto, ajouta-t-il, n’etait 
qu’un nom pour la majorite des 
| voyageurs de France, mais mainte- 
| nant tous realisent ce que votre 
I ville represente pour la vie indus- 
trielle du Canada, Si nous som- 
■ mes septs cents de notre groupe, je 
sais que 099 pensent comme moi 
jet voudront revenir ici apres avoir 
! appris Tanglais”. 

L’echevin F. Laidlow, de Toron¬ 
to, souhaita la bienvenue en fran¬ 
cais aux visiteurs — Francais pour 
la plupart, M. Crouzet, inspecteur 
de l’Academie de Paris, lui rend it 
la jiarol^ en exprimant en anglais 


Le message du cardinal 
Villeneuve a la France 


Recevant en audience un jour- 
naliste frangais, rarcheveque 
de Quebec lui confie un mes¬ 
sage dont le courrier d’Europe 
nous apporte le texte — Salut 
enthousiaste de souvenir 
et de parente — Des voeux. 

Lors du passage en notre pays de 
la mission francaise aux fetes du 
quatrieme centenaire de la decou- 
verte du Canada, Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, archeveque de 
Quebec, a recu en audience un jour- 
naliste de France, M. Nouvecourt, 
du “Journal de Rouen”. Son Emi¬ 
nence a bien voulu lui confier le 
message suivant dont le texte nous 
arrive par le courrier d’Europe. 

“La France est chez nous. Elle 
retrouve sur les bords ou elle nous 
a laisses un rameau plein de seve; 
nieme apres la separation due ai:x 
contingences historiques, elle a 
continue a nous envoyer des messa¬ 
ges de foi et de culture. Hier, nous 
reconnaissions son visage dans la 
mission francaise envoyee pour as- 
sister aux fetes de la decouvertc de 
Jacques Cartier; nos regards se sont 
compris et nos coeurs ont battu d’e- 
moi. La douceur, Tidealisme, le 
zele et l’emotion des paroles fran- 
gaises ont attendri notre ame. Dans 
un geste delicat et magnifique, le 
gouvernement frangais a lionore 
TEglise’canadienne implantee jadis 
I dans le Nouveau-Monde par la vieil- 
I le France en elevant le cardinal ar- 
jeheveque de Quebec a digni +A de 
grand’eroix de la Legion < 1011 - 
neur. Que la noble nation frangai- 
se regoive le temoignage de ma gra¬ 
titude et de celle de tout le Canada. 
Le Canada frangais surtout tressail- 
le de joie. Dans notre loyalisme 
eprouve pour le drapeau politique 
abritant nos libertes ; il nous est 
doux et salutaire de cultiver le ver- 
be de France et de conservcr notre 
tendresse pour la patrie de nos pe- 
res. 

“A nos chers cousins de France, 
nous adressons un salut enthousias¬ 
te de souvenir et de parente et nos 
voeux ardents pour la continuation 
de la mission mondiale, chevale- 
resque et apostolique de la France. 
\ Gesta Dei per Francos" 


Un don de la France 
au Canada 

Une replique de la “Grande 
Hermine” est remise par la 
mission frangaise au gouverne¬ 
ment canadien — La reception 
aux Frangais dans la capitale 
canadienne. 

OTTAWA. — Une replique de la 
“Grande Hermine”, le vaisseau ami- 
ral de l’expedition de Jacques (’ar¬ 
tier, a ete presentee ici, derniere- 
ment, au Dominion du Canada par 
la mission francaise deleguee par le 
gouvernement de la Republique aux 
fetes du 4e centenaire de Jacques 
Cartier. 

Le senateur Gasnier-Duparc, mai- 
re de St-Malo, ville natale de (’ar¬ 
tier, presenta la replique au nom de 
la France, en soulignant qu’elle etait 
l’oeuvre d’Yves Flemar, un artisan 
de St-Malo, qui executa son travail 
apres avoir longuement etirbe les 
documents authentrques sr; le vo¬ 
yage accompli par CarUer en 1534. 

Nombre de petits clous employes 
dans la construction do la replique 
jproviennent des debris de la “Petite 
iHermin ’'. ^ deuxieine des trois 
vaisseaux de Cartier. 

Sir George accepta ce cadeau au 
nom du gouvernement canadien cl 
exprima en frangais les remercie¬ 
ments du pays, puis le senateur P.- 
E Blondin, president du senat, sou- 
baba a son tour la bienvenue aux 
visiteurs. 

M. Bonnefous, ex-ministre fran- 
gais et doyen de la Chambre des 
deputes, presenta les cotnplimenls 
de la delegation francaise. “Je con- 
i sidere le Canada, dit-il, comme la 
| croisee de chemins de Jrois gran- 
! des nations qui, je l’espere, conti- 
! nueront de travailler dans 1’interet 
de la paix mondiale”. 


Decores par la France 

MONTREAL. Depuis qu’il a 
mis le pied sur le sol canadien, 
M. Flandin, ministre des travaux 
publics et chef de la delegation 
frangaise, a remis de nombreuses 
decorations. Aux listes deja pu- 
bliees nous ajoutons les noms sui- 
vants compiles: 

Commandeurs de l’Ordre de l’E- 
toile Noire: Olivier Maurault, P. 
S. S., Recteur de TUniversite de 
j Montreal; Edouard Montpetit, se- 
\ cretaire general de TUniversite de 
1 Montreal. 

Commandeurs de la Legion d’hon- 
Ineur: Honore Mercier, ministre 
j provincial; C. W. Colbv, vice-pre¬ 
sident de la Art Association; H. R. 
Drummond, gouverneur de TUni¬ 
versite McGill; le colonel Wilfrid 
Bovey, directeur des relations exte- 
rieures de TUniversite McGill. 

Chevaliers de la Legion d’hori- 
neur: le senateur Smeaton White, le 
senateur J.-H. Bain ville; L.-B. Cor- 
deau, president de la Commission 


des Liqueurs; le docteur P.-Z. Rhe- 
aume, de l’hopital St-Luc; le doc¬ 
teur Telesphore Parizeau, doyen de 
la Faculte de rnedecine; Paul La- 
coste, avocat; Victor Dore, presi¬ 
dent de la Commission des ecoles 
catholiques de Montreal et presi¬ 
dent de la Commission d’adminis- 
tration de TUniversite. 

Officiers de TInstruction publi- 
que: Henri Comte, joprnaliste; 
Leon-Mercier Gouin, avocat. 

Officiers de TAcademie: L.-H. 
Bourdon, impressario; C.-A. He- 
roux, de la ligne Cunard. 


LE “CREDO” DU 

LECTEUR CHRETIEN 

1. — Je crois que la lecture est 1^ 
nourrilure morale de Tame et que 
les doctrines font les hommes, te- 
moin cet axiome que tons les siecles 
ont connu: “Dis-moi qui tu hantes, 
je tc dirai qui tu es”. 

2. — Je crois que le temperament 
intellectuel se forme, comme celui 
du corps, par les mets qu’on lui sert. 

3. — Je crois qu’il est impossible 
au plus fort caractere de resistor 
toujours a la meme lecture; un 
commerce assidu est toujours viclo- 

( rieiix.- 

4. — Je crois qu’un mauvais livre 
est un ami corrompu et corrupteur. 

5. — Je crois que les mauvaises 
lectures sont aussi pernicieiises a 
Tame que le poison au corps. 

5 . — j e crois que la lecture des 
romans ote au caractere sa gravite, 
a la vie son serieux, au coeur sa pu- 
rete, a la volonte sa force. 

7. —Je crois qu’un grand nombre 
de personnes se font illusion au su- 
jet des lectures, soit en les faisant, 
soit en le permettant. 

8. — Je crois que les personnes qui 
permettent, .favorisent, imposent ou 
conseillent des lectures frivoles, 
dangereuses ou mauvaises, contrac- 
tent une terrible responsabilite de- 
vant Dieu. 

9. — Je crois qu’au moment de la 
mort une foule d’illusions seront 
tardivement dissipees au detriment 
d’un grand nombre d’ames. 

10. — Je crois que si les ames per- 
dues par de mauvaises lectures nous 
apparaissaient tout a coup, nous se- 
rions frappes de leur nombre. 

11. — Je crois que si les livres pou- 
I vaient parler, ils reveleraient des 

choses epouvantables touchant Ta- 
postolat de perversion qu’ils ont 
exeree sur les ames. 


Parut plus jeune 

en maigrissant 

Fardeau de graisse inutile 

Voici un autre cas ou l’elegante 
silhouette de la jeunesse a rem- 
place la lourdeur drisgracieuse de 
l’age moyen. C’est une maitresse 
de maison qui ecrit ce qui suit: 

“Je ne me rappelle pas combien 
je pesais, mais je sais que j’etais 
tres grasse — un veritable fardeau 
pour moi-meine. J’ai maintenant 
pris trois bouteilles de Sels Krus- 
chen el deia je suis beaucoup plus 
mince. J’ai plus de 56 ans, mais 
on ne m’en donne que 40. Vous 
pouvez vous imaginer si je suis 
fiere de moi. et tout ce que je dis 
ici est Tabsolue verite. Je prenais 
d’abord une cuilleree a the de Sels 
chaque matin dans l’eau chaude 
jusqu’a ce que j’eus employe trois 
bouteilles. Aujourd’hui, je n’en 
prends plus qu'une demi-cuilleree 
a the chaque matin, Je ne saurais 
trop recommander les Sels Krus- 
chen, car, a mon avis, ils valent 
leur pesant d’or”. — (Mme) A. II. 

Les Sels Kruschen combattent la 
cause de Tembonpoint en aidant 
les organes internes a fonctionner 
normalement — a eliminer chaque 
jour les dechets et poisons qui, si 
on les laisse s’accumuler, sont 
transformes par Torganisme en 
tissus graisseux. 


Le gouvernement de 

I’Australie est maintenu 

Melbourne,— Le gouvernement 
australien a ete remis au pouvoir 
par les elections generalcs de sa- 
medi dernier, le dernier resultat 


est comme suit: 

Le partie de TAustralie-Unie 

(gouvernement) .35 

Le parti rural (sujiportant 

le gouvernement) . 13 

Le travailliste federal 

(opposition) . 18 

Les Extremistes 

(opposition). 8 

TOTAL . 74 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd/ 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
FT 1 ’Al RFRTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART 
DE NOS STATIONS—'TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT OUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 12 


(Suite) 

—Pour le moment, je ne comprends quTine 
chose: la necessite de guerir... 

— Guerir...? Je ne le desire meme pas! 

_ Oh! je ne vous aime pas quand vous avez de 

ces phrases de lachete... 

Et M. le cure donna un veritable coup de poing 
sur son breviaire: 

_ ...Voyons, ma petite Genevieve... cessons les 

considerations theoriques. Pratiauement, vou- 
lez-vous accepter de me rendre un service con- 
cret aujourd’hui meme...? 

— Lequel...? 

— J’ai regu ce matin une lettre. absolument de- 
sesperee... 

— Il n’y a done pas que moi...? 

_ Je vous le disais tout a l’heure. La voici... 

Lisez-la... Vous allez etre obligee de me croire. 

Il lui tenbit une feullle de papier presque ele¬ 
gant, et Genevieve lut: 

Monsieur le Cure, 

Je vous crie: <{ Au secoursl 

Je suis steiio-daclylo au mmistere des Reqions 
liberees, et seule au monde. 

Hier matin , en me rendant a mon bureau, fai 
etc happee par un taxi au moment oil je aesccn- 
dais de Tautobus. Le taxi a passe sur moi et 
s'est enfui. Je me suis fail apporter toute brisre 
ici, dans ma chambre, oil je suis etenduc, sans 
qarde, sans secours, sans ressource, car on a 
profite de ma delresse dans la rue pour me voter 
mon sac et tout ce qiTil contenail. 

Si vous ne me venez pas en aide, e'est la mort, cl 
peut-etre a Vhopiial — ce qui serait mourir deux 
fois ... Je m'adresse a vous parce * que je suis un pen 
votre paroissienne pendant le jour, et que je vms 
quelquefois aii “ Haiu/ar". 

Veuillez agreer, Monsieur le Cure, tout mon 
respect. 

Suzanne Bizot, 

147 ter, rue de FI and re. 

_ C’est affreux, murmura Genevieve en ren¬ 
dant la lettre. 

_ Je regois frequ eminent des let tres de ce gen¬ 
re, et, assez souvent, ellcs ne sont qu’un moyen 
de m’extorquer de 1 argent. Seulement, parfois, 


elles peuvent etre vraies, et je ne voudrais pas 
passer a cote d’une telle detresse sans essayer de 
»a soulager... 

— Et que puis-je faire? 

— Allez voir... 

— Moi... aller la-bas!... 

—Pourquoi pas...? 

Un instant, Genevieve regarda M. le cure com-, 
me pour lire au fond de sa pensee, puis, suns re¬ 
solution, mais tout de meme avec un accent qui 
indiquait un desir d’obeir: 

—Ou est la rue de Flandre...? 

— Oh loin!... derriere le quartier de la Chapei- 
le. Mais avec votre auto...? 

— J’irai. 

— Et vous me rendrez reponse. 

— Je vous ecrirai? 

-Non, vous viendrez ici. 

Me rencontrer avec tout ce monde qui me 
maudira encore... 

Qu’importe!... Vous passez avant les lettres de 
recommandation a faire, et les places a procurer. 
Pour moi, vous representez mon vrai ministere, 
Celui pour lequel je me suis fais pretre... Vous 
etes la brebis perdue, desesperee, qui s’en etait 
allee loin... bien loin du pasteur... lequel est pour¬ 
tant, ou du moins essaye d’etre, “le bon pasteur”. 

—Oui, Monsieur le Cure... vous voulez etre bon, 
ce qui ne vous empeche pas parfois de faire souf- 
frir... 

—Alors je vous ai retrouvee auiourd’hui, mai- 
beureuse, pantelante... Je ne veux plus vous per- 
dre... Je veux vous voir... vous revoir... Promet- 
tez-moi de revenir...? 

-— Encore une fois “puisque vous le voulez!...” 

^-Oui, je le veux!... 

Et elle sortit, comme etait sortie sa mere quel* 
ques mois auparavant, douloureuse comme elle... 
et sous les memes regards severes repetant tou¬ 
jours le meme reproche: 

Monsieur le cure avail (lit “un quart d’heu- 
re”... et cela fait presque une demi-heure!!! 

CIIAP1TRE XVI 


Monsieur le Cure, 

Quand je suis sortie :L votre bureau, vous ne 


pouvez pas vous figurer l etat d'eime qui etait le 
mien... qui est encore le mien. 

Je sms allee dans Tancieiuie eglisc, laquelle, 
hear easement, est sombre, et je me suis affaissee 
sur une chaise. J'avois Timpression qu'on ve- 
nait de me couper les cheveux et de nximposer 
“ I’habit 

Vous enlendez bien? Pas “me le doiuierme 
I'imposer. 

Jl etait Id, sur moi, autour de moi, engongant mon 
cou et mes epautes, me descendant sur les mains. 

Il etait noir. — Et j'ai Thorreur du noir. 

Il etait Id, pesant, emprisonnant, me separant tie 
la vie vivante. J'etais ensevelie sous lui... en lui. 

Une maman, avec ses trois bebes, priait d cote 
de moi. Je Vai vue se lever, parcir avec ses en- 
fants... Elle etait (i de la vie"... 

Moi, j'etais “de la mort ”, et de la mort pour tou¬ 
jours. 

Ce n'est pas la visite que vous m'avez priec de 
faire qui est cause de cet etat d ame. 

En temps ordinaire, elle eiit ete tres simple. 

Mais j'ai devine tant de choses derriere la bon¬ 
te de vos paroles!... Je les attendais... Je les 
ecoutai comme si je les avais deja entendues. 

Jouons d jeux decouvertc, voulez-vous...? 

Je suis desormais la “vieille fille", devant la¬ 
quelle, les lines apres les aulres, s'evanouissent 
les possibilities de mariage, et qu'on aiguille dou- 
cement, prudemment, vers les “oeuvres' 9 ... vers 
les apaisantes oeuvres!... 

Elies ont leurs enfants, elles! 

Et les oeuvres, ce sont “les enfants des aulres". 

11 faut done des vieilles filles!... 

Des etres gris, en qui est eteint tout reve hu - 
main... des etres disciplines, moyens, ayant une 
certaine independance sociale... 

Des etres qui passent au travers des modes ct 
autres manifestations de la vie, avec une sorte 
d'uniforme, couleur du temps, toilettes de tou¬ 
jours... conversation et coiffure correspondantes... 

En vous ecrivant ces lignes, je pourrais vous 
citer des noms de personnes que je connais, com¬ 
me je connais les stations grises du chemin de 
croix et les piliers de Veglise. 

Vieille fille... creature de tout repos. 

Vieille fille ... morale en action! 

Vieille fille... bon exempe sempiternel! 

Vieille fille... verlus de chaque jour, avec, de- 
loin en loin, quelque sursaut... quelque tentation 
echappee, comme une cavale 1 fatiguee des pays 
ou le sang circule, et venue s'egarer dans ceux 
oil Von s'ennuie, entre le meme gris d jamais horde 
du meme noir. 

Je me figure • etre au seuil d'u ngraiul couloir 
morne, oil je devrais marcher trois cent soixante- 
cinq jours par an, du meme passe, au son liturgi- 
que des memes complaintes, pour arriver a la 
maladies, a la vieillesse, d la mort... 

Et j'ai vingt-trois ans... 

O volupte de vivre / 


Eh bien, j'accepte... 

Ce suicide-la m'est permis. 

J'irai done la voir, votre malade. 

Je lui dirai des choses pieuses... Je tacherai de 
lui laisser une bonne impression de la Vertu, avec 
un grand V. 

Apres celle-ld, vous m'eti donnerez une autre, 
n'est-ce pas?... 

Puis je ferai le catechisme aux enfants... 

Je fermerai mon trop joli piano, et, d sa place, 
je tiendrai I'harmonium a la crypte pour les cate- 
chismes des enfants des ecoles communales... 

Je tiendrai meme d la porte de Veglise les bour¬ 
ses fatiguees et sans titulaire... 

J'accepte... j'accepte... / 

Seigneur, ce n'est pas moi qui vous ai choisi... 

CHAP IT RE XVII 


Les Valoise avaient a leur service Alexandre, 
un vieux chauffeur de famille; et il ouvrit cies 
yeux ties etonnes quand Mademoiselle lui de- 
manda de la conduire... rue de Flandre. 

— Mademoiselle est sure de Padresse...? 

— Oui, je suis sure... 

— C’est que la rue de Flandre est la-bas dans un 
arrondissement assez .. Comment dirais-je a Ma¬ 
demoiselle...? 

— Oui, je sais... 

Alexandre, tres style, n’insista plus et mit son 
moteur en marche. 

Bien que Parisienne de Paris, Gmevieve n’etaii 
jamais allee dans ces quartiers qui lui parurent 
lamentables. Un moment, son auto fut arretee, 
au detour d’une petite rue, par une collision entre 
une retentissante voiture de laitier et une voiture 
surchargee de demi-boeufs sanguinolents prove- 
nant des abattoirs de La Villette. 

Il y eut la une dispute tres verte, presque une 
bataille... Les gens, fort interesses, sortaient de 
chez tous les marchands de vins: homines en bra,s 
de chemise, femmes en cheveux, figures equivo¬ 
ques en casquettes, avec des accroche-coeurs 
lourdement pommades sur les tempes. 

Un moment, quelques-uns regarderent la belle 
auto avec des yeux mauvais... 

Puis, lentement, arriverent deux agents. 

Enfin, Alexandre put passer. 

La maison oil il allait etait au fond d’une cour, 
laquelle s’ouvrait sur la rue tres etroite par une 
vieille porte cochere aux poutres jaunes et ecail- 
lees. Le chauffeur crut devoir y engager s^voi- 
ture, ce qui excita aussitot un vif mouvement de 
cuViosite. 

Toutes les fenetres s’ouvrirent, des figures cu- 
rieuses se montrerent; le marchand de marrons, 
en train dc preparer son installation, arriva en 
se frottant les bras: 

— Chez qui peut-elle aller, la duchesse...? C’est 
pour toi, Melanie...? 


—Mais, pourquoi pas!... J’ai peut-etre gagne un 
gros lot...? 

Genevieve, tres timide, dut descendre sous les 
yeux inquisiteurs; elle fit quelques pas dans la 
cour mal pavee, et se trouva au milieu de hautes 
maisons lepreuses... Du linge sechait a la plupait 
des fenetres... des enfants, mal mouches, se pour- 
suivaient, armes de vieilles boites a lait et de de¬ 
bris de victuailles... Un gros chien pele ulula en 
apercevant la visiteuse. 

—C’est la concierge que vous cherchez, ma pe¬ 
tite dame...? cria tout a coup une grosse mere qui, 
dans un recoin, astiquait une antique machine a 
faire des “frites”. 

—Oui, Madame... je voudrais savoir ou demeu- 
re Mile Suzanne Bizot...? 

—Comment que vous dites...? 

—Suzanne Bizot... 

—Connais pas!... 

Et la grosse mere, plutot bienveillante, se m!t 
aussitot a interpeller a droite et a gauche: 

—Dis done, Titine, tu connais ga, toi, Suzanne 
Bizot...? 

—Non. 

—Et toi, Nenctte...? 

—Comment que tu dis...? 

—Suzanne Bizot... 

—Inconnue au bataillon! 

En un instant, Tattroupement fut complet an- 
tour de Genevieve, tres emotionnee de ce premier 
contact populaire. 

Une grande seche declara d’un ton qui n’admet* 
tait pas de replique: 

Heureusement, la concierge apparut... une bra¬ 
ve femme qui venait de “secouer” un locataire, 
lequel avait vide ses eaux de vaisselle dans le 
“plomb” sans s’assurer s’il n’etait pas bouche... 

Et naturellement, e’etait “son escayer” qui avait 
“pris”, un “escayer” qu’elle avait encore balaye 
il y a trois jours! Et comme elle n’avait que dou- 
ze cents francs par an, elle ne pouvait pas etre 
ainsi “derriere tous les locataires”!... 

On s’ecarta pour la laisser arriver. 

—Quoi qu’il y a encore...? fit-elle en s’essuyant 
les mains au coin de son tablier. 

—C’est Madame qui vient par rapport a une 
Suzanne Bernot... 

—Bizot... rectifia Genevieve. 

(A suivre) 

Le courage le plus rare et le plus necessaire est 
celui qui fait supporter chaque jour, sans temoins 
et sans eloges, les traverses de la vie: c’est la 
patience. 

RERNARDIN DE SAINT-PIERRE. 

❖ * * 

Si nous devons en tons temps etre unis an Saint- 
Siege, e'est surtout dans les moments uifficites ct 
quand les ames sont agitees et les opinions divi¬ 
se es qu'il faut se serrer autour de la Chaire de 
Pierre. PIERRE-RENE ROGUE. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 septembre 1934 - 


• • 


Pour lire au foyer 

* * ❖ * 

* 

Conditions du travail 


* * 

• • 


Etude du Cerde de 1’ A.C.F.C. 
de Storthoaks 

Travail presente par M. Lucien 
Houde, president du cercle. 


L’Encyclique de Sa Saintete ie 
Pape Leon XIII, Rerum Novarum, 
sur l’etat ou la condition du travail, 
fut ecrite en mai 1891. Elle merite 
au Saint-Pere le titre de Pape des 
ouvriers. Cette encyclique est un 
compte rendu de la plus haute au¬ 
torite rfcligieuse sur les droits et les 
devoirs de la classe ouvriere. 

L’immortel Leon XIII vit claire- 
ment la revolution qui approchait. 
Dans des termes clairs et severes et 
un langage precis, le successeur de 
saint Pierre denonga l’injustice du 
capitalisme dans sa pression exces¬ 
sive sur la societe. Clairement et 
defiiiitivement il proclama au nom 
de la justice et de la religion, les 
droits de l’ouvrier d’organiser des 
unions afin d’ameliorer son sort qui 
n’etait alors guere mieux que Pes.- 
clavage. 

Afin de mieux comprendre la 
raison de la promulgation de ce do¬ 
cument, etudions ensemble les dif- 
ferentes classes (le la societe et l’e- 
tat de leur vie quotidienne. 

La misere et la grande pauvrete 
parmi les masses, — resultat de la 
revolution industrielle et du capi¬ 
talisme moderne, — porterent le 
Saint-Pere a prononcer les paro¬ 
les suivantes: “Un joug d’esclavagc 
forge par quelques riches, ecrase le 
pauvre.” 

Le conflit entre le patron et Pou¬ 
vrier se fit sentir pendant la re¬ 
volution^ industrielle et Pindustrie 
textile de 1785. Comme resultat, 
des usines furent construites, dans 
lesquelles, hommes, femmes et en¬ 
fants trayaillerent peniblement 
pendant de longues heures, gagnant 
a peine le necessaire de la vie, mais 
cependant accumulant des fortu¬ 
nes fabuieuses, pour le proprie- 
taire. 

Des centaines et des milliers de 
paysans se refugierent dans les vil- 
les et des masses affamees atten- 
daient aux portes des usines pour y 
frouver du travail. 

Dans le passe, le patron compre- 
nait la responsabilite qui pesait sur 
ltd, de voir au bien materiel et spi- 
riftiel de ses-employes. 

Mais le nouveau et cruel systems 
crea une separation et une haine 
eritre Pouvrier et le patron. Le 
seul but du patron fut de faire des 
profits, des profits fabuleux, et 
Pouvrier con^ut-une haine profon- 
dc- pour lui. Le proprletalre n’e¬ 
tait plus en contact avec Pouvrier, 
fct:' le contre-mnitre sou vent cruel, 
fit le trait d’union entre le patron 
et Pouvrier. Le patron cessa d’e- 
tfe un rndividu, ,et devint une cor¬ 
poration. 11 oublia les droits su¬ 
cres de ses employes et toute son 
occupation fut d’accumuler des 
profits. Ce patron cessa d’etre un 
etre hiimain et par des moyens in- 
Justes, il chercha la richesse, et alors 
hommes. femmes et enfants furent 
entraines dans les usines oil ils tra- 
vaillerent pour des salaires ridi¬ 
cules. 

La classe ouvriere devint ties 


pauvre et demoralisee et con^ut une 
haine pour Ic riche. Proletariats 
contre le capitalisme, ce qui veut 
dire la classe des pauvres contre la 
classe capitaliste. 

D’un cote nous avions le capita¬ 
liste severe et cruel, de l’autre iious 
avions le socialisme de Marx et de 
Engel qui demandait une revolution 
sanglante. C’est contre les deux 
que le Vicaire de Jesus-Christ ele- 
va sa voix en protestations solen- 
nelles, dans son Encyclique deja 
mentionnee. Leon XII avait de- 
vant les yeux les fortunes enormes 
des individus, et la pauvrete des 
masses. Ce sont ces conditions qui 
l’obligerent a ecrire l’Encyclique 
“Rerum Novarum”. 

Au declin du 19eme siecle, l’evo¬ 
lution economique, et les develop- 
pements nouveaux de Pindustrie 
tendaient dans presque toutes les 
nations a diviser toujours davanta- 
ge la societe en deux classes; d’un 
cote, une minority de riches, jouis- 
sant a peu pres de toutes les com- 
modites qu’offrent en si grande 
abondance les inventions moder- 
nes, de l’autre une multitude im¬ 
mense de travailleurs reduits a une 
affreuse misere et s’efforgant en 
vain d’en sortir. 

Nous devons tenir compte qu’au 
temps de Leon XIII la classe ou¬ 
vriere n’etait pas aussi delaissee 
qu’elle l’etait au temps de la revo¬ 
lution industrielle, lorsque les 
unions et les organisations d’ou- 
vriers efaient Lnterdites par la loi. 

L’ouvrier s’organisait; un conflit 
etait inevitable; une haine contre 
le capitalisme avait penetre les 
masses, et Leon XIII, au nom de la 
civilisation fit retenir sa voix aux 
quatre coins du monde, implorant 
protection pour Ia“ciasse oppressee, 
et demandant a Pouvrier de soute- 
nir l’ordre et l’autorite. 

Les economistes du temps, di- 
saient le conflit inevitable, et je ne 
crois pas exagerer en disant que 
sans Leon XIII, il y aurait eu une 
revolution generate dans tout l’u- 
nivers, au lieu que dans quelques 
pays seulement; revolution de la 
classe ouvriere contre le capitalis¬ 
me. Le pauvre et le faible n’exis- 
taient que pour aider le riche a 
amasser des richesses. Le riche 
fraudait Pouvrier de son salaire, 
un peche criant vers le ciel pour 
vengeance iusqu’a ce que le cri du 
faible tra versa les nues et se rend it 
jusqu’a Dieu. Cetait le cri du pe- 
re demandant du pain pour liourrir 
sa famille, le cri des femmes et des 
enfants pour la delivrance des 
etreintes du capitaliste oppresseur. 

Cherchez et vous trouverez une 
reponse a ce cri des oppresses; 
vous verrez ce capitalisme chnn- 
celant, cheminer vers sa ruine. Vous 
verrez un proletariat pret a la re¬ 
vanche, une classe ouvriere rem- 
plie de haine et prete a la revolu¬ 
tion. Dieu du ciel, ayez pi tie des 
nations du monde, ayez pitie dcs 
millions et des millions de la classe 
ouvriere cmi, dans leur colere sont 
prets a detruire la civilisation mo¬ 
derne. 

L’injustice faite a ces masses esl 
p’us grande que la crise economi¬ 
que actuelle. La religion seule au¬ 
rait ou prevenir cette crise et ce so-' 


* * 

* 

cialisme fou, si elle n’en avait pas 
etc empechee par les chefs du ca¬ 
pitalisme industriel. 

L’Eglise a laquene il appartient 
d’enseigner Koutes les nations au¬ 
rait pu parler avec autorite. Mais 
on ne voulut pas de l’Eglise, et par- 
mi ces millions de creatures op¬ 
presses, la responsabilite religieu- 
se a disparu et avec elle aussi, a dis- 
paru le respect de la ioi et de l’au- 
torite. 

Il est vraiment deplorable que 
l’Eglise ait perdu son influence pen¬ 
dant la revolution industrielle, mais 
il etait d’iniportance capiTaTe que 
le pape elevat la voix pour protes¬ 
ter au nom des classes oppressees 
et insister sur les droits naturels de 
l’homme et le besoin imperatif des 
enseignements de l’Eglise. La li- 
berte et l’egalite du patron et de 
Touvrier sont les conditions prin- 
cipales qui se trouvent dans les En- 
cycliques de Leon XIII et Pie XI. Et 
ces conditions seules peuvent ap- 
porter une prosperity qui durera, 
une prosperity non pas pour quel- 
ques-uns, mais pour tous, 

Le Pape Pie XI, dans sa lettre 
sur la .reconstruction de l’ordre so¬ 
cial, prononce ces mots severes: 
“Ceites. le capital a longtemp reussi 
a s’arroger des avantages excessifs. 
Il reclamait pour lui la totality du 
produit et du benefice, laissant a 
peine a la classe des travailleurs 
de quoi refaire ses forces et se per- 
petuer. 

Une loi economique ineluctable, 
assurait-on, voulait que tout le ca¬ 
pital s’accumulat entre les mains 
des riches, la meme loi condamnait 
les ouvriers* a trainer la plus pre- 
caire des existences dans un per- 
petuel denuement. La realite, il 
est vrai, n’a pas toujours et par- 
tout exactemeni repondu a ces pos- 
tulats du liberalisme mancheste- 
rien; on ne peut toutefois nier que 
le regime economique et social n’ait 
incline d’un mouvement constant 
dans le sens qu’ils preconisaient. 

Alors sortit l’expression: “La loi 
de fer des salaires”, qui veut dire 
que l’ouvrier ne doit jamais s’atten- 
dre de recevoir plus qu’il lui esl 
absolument necessaire pour se con- 
server la vie; son devoir selon le 
liberalisme, est d’elever^assez d’en- 
farits pour fourmr le marche ou* 
vrier d’ou sortit l’expression “pro- 
letaire” qui veut dire “porteurs ou 
engendreurs” d’enfants, dont les 
descendants tiendront la roue de 
Pindustrie en motion. 

Est-il a s’etonner que la classe 
ouvriere, douee d’une intelligence 
et d’une bonne volonte, douee d’une 
ame immortelle, egale en naissant 
a celle du riche; est-il a s’etonner 
que cette classe se leve comme un 
seul homme pour protester contre 
ses oppresseurs? Est-il a s’etonner 
que le Pape implore, et supplie le 
capitaliste de cesser d’oppresser 
Pouvrier? Il est vrai que le tra- 
vailleur etait libre de prendre ou 
de laisser le contrat injuste qui lui 
etait offert, mais dans la majority 
des cas, s’il refusait il y en avait 
des centaines d’autres pour pren¬ 
dre sa place, et il aurait du envi- 
sager la faiin et le denuement. L’u- 
nion ouvriere n’etait seulement pas 
en existence mais etait defendue 
par la loi. 

Dans une lettre “Sur PEtat Chre¬ 
tien”, Leon XIII avail defini le de¬ 
voir des gouvernements et dans 


celle-ci encore il porte a l’attention 
des autorites puhliques, que leurs 
actions doivent etre pour le bien 
commun de tous, et non seulement 
que pour quelques riches. Il dit, 
“qu’ils doivent faire en sorte que, 
de l’organisation meme et du gou- 
vernement de la societe, decoule 
spontanement et sans efforts la 
prosperity tant publique que pri- 
vee. 

Et Pie XI dit: “Il appartient aux 
gouvernements de proteger la com- 
munaute et les membres qui la com- 
posent; toutefois, dans la protec¬ 
tion des droits prives, ils doivent 
se preoccuper d’une maniere spe- 
ciale des faibles et des indigents”. 

Les pauvres et les indigents doi¬ 
vent en tout temps avoir le secours 
des gouvernements. 

L’Eglise catholique ne favorise 
pas les lois qui favorisent quel- 
ques-uns . seulement, mais fidele a 
sa mission, ses lois doivent prote- 
ger l’infortune. L’ouvrier a un 
droit naturel a un salaire suffisant. 
Et depuis que le devoir des gou¬ 
vernements est de proteger ses ci- 
toyens c’est aussi leur devoir de 
voir a ce que le droit naturel de 
l’homme ne soit pas viole. 

Les papes previnrent alors tous 
les gouvernements dument etablis, 
de proteger les masses de travail¬ 
leurs contre les exploitations sans 
scrupules et avares des capitalis¬ 
ts. 

Des lois sociales dans toutes les 
societes organisees doivent inclure 
des mesures pour la protetion des 
millions de travailleurs, telles que 
des pensions pour les vieillards, des 
assurances pour les sans-travail, et 
des assurances en cas de maladie. 

Oui, je realise et j’admets que 
nous devons soutenir nos institu¬ 
tions; que nos ecoles, nos chemins 
et grandes routes sont d’une gran¬ 
de importance; mais je vous de¬ 
man de a quoi servira toutes ces 
choses si notre peuple est dans un 
besoin cruel des necessites de la 
vie. Il y a un vieil adage romain 
qui disait: “En premier nous de¬ 
vons etre capables de vivre, ensui- 
te vient la philosophic, Pexpansion 
de la science, et des choses qui s’y 
rapportent. 

Cet adage est aussi vrai pour nous 
aujourd’hui, qu’il l’etait au temps 
des Romains. 

J’admets qu’il est admirable d’a- 
voir des rues pavees, d’avoir des 
grandes routes qui conduisent au 
village, d’avoir des universities, des 
colleges, et des ecoles de science et 
d’agriculture, mais encore je vous 
deinande, a quoi serviront toutes 
ces choses, si les gens, si la classe 
appauvrie perd son foyer, son com¬ 
merce, ou sa ferine par manque 
d’argent pour payer ses taxes; ou 
prendrons-nous l’argent pour payer 
toutes ces choses deja mentio,nneesV 

Pie XI continue: “La classe riche 
se fait comme un rempart de ses 
richesses, et a moins besoin de la 
tutelle publique. La classe inui 
gente, au contraire, sails richesse 
pour la mettre a couvert, compte 
surtout sur la protection de I’Etat. 
Que PEtat entoure done de solus et 
d’une sollicitude particuliere les 
travailleurs qui appartiennent a la 
classe des pauvres.” 

L’influence liberale etait si gran¬ 
de a la fin du XVIIle siecle, que 
des lois furent passees defendant 
a la classe ouvriere de former des 
unioins pour defendre ses driiits qui 
tentaient de disparaitre. Alors, au 
commencement de sa lettre, Leon 
XIII decrivit ainsi I’injustice qui re- 
gnait dans les masses.” Le dernier 
siecle a detruit, sans rien leur sub- 
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CAPITAL $5,000,000 

Reporti en 100,000 actions de $50.00 chacune 

Conformement aux dispositions de la Loi sur la Ranque du Canada, le ministre 
des Finances met en souscription publique: 

100,000 actions du capital de la 

4 BANQUE DU CANADA 




Prix d’emission: $50.00 Vaction 

PAYABLE AINSI QU’IL SUIT: 

A la ■ouscription - 112.50 par action 
Le 2 Janvier 1935 - $37.50 par action 
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La Banque du Canada a ete constitute par le Parlement du Canada, qui lui a confert 
des pouvoirs etendus de faire fonction de banque centrale d’emission et de rtescompte 
pour le Canada. 

La Banque est autorisee k payer, a meme ses benefices, apres avoir fait la part des 
frais, de la depreciation, etc., des dividendes cumulatifs aux taux de 41% par an, payables 
semestriellement. Le surplus des benefices sera, ainsi que prevu par la Loi sur la Banque 
du Canada, affecte au fonds de reserve de la Banque ou verse au Fonds'du revenu consolide. 

Il ne peut etre detenu plus de 50 actions par une personne quelconque ou pour son 
compte. Les actionnaires doivent etre des sujets britanniques rtsidant ordinairement au 
Canada ou des corporations constitutes sous le rtgime des lois du Dominion du Canada 
ou d’une de ses provinces eUcontroltes par des sujets britanniques rtsidant ordinairement 
au Canada. 

Les souscriptions doivent etre envoytes par la poste au Ministre des Finances, k 
Ottawa, dans des enveloppes libelltes « Actions de la Banque du Canada ». 

Paiement doit etre fait par cheque vist. tirt sur une banque a charte, ou par traite 
bancaire ou mandat de poste ou de compagnie de messageries, k l’ordre du Receveur 
gtntral du Canada. 

La rtpartition des actions se fera le plus tot possible apres la rtception des souscrip¬ 
tions. L’avis d’attribution sera envoyt a l’adresse indiqute par le souscripteur. 

De plus amples details se trouvent dans le prospectus officiel et le bulletin de sous¬ 
cription que l’on pourra se procurer au ministere des Finances, aux bureaux des sous- 
receveurs gtntraux, aux bureaux de poste, aux succursales de toute banque a charte et aux 
bureaux d’autres etablissements financiers. 


La conscription sera ouverte le 17 septembre 1954 et close le ou avant le 51 septembre 1954, 
sur ou sans avis , a la discretion du ministre des Finances. 

Le Ministers des Finances. Ottawa, 

Le 17 septembre 1934 . 


LA MAISON 


O toiture , tu te dessines! 

Asile vert, je te revois! 

Quatre colonnes de glycines 
Supportent deux balcons de bois. 

Le store met line paupiere 
An regard dUin miroir sans tain; 
Et le bon jardinier Jean-Pierre 
Flute un petit rirc enfantin, 

L'etroit pout de schiste se marbre 
Des ombres de la frondaison 
Le piano chante dans Varbre, 

Tant Varbre est pres de la maison. 

Decore d’une antique huche 
Et de trois chaises , Vescalier 
Sent la cire, comme une ruche 
Et la pomme, comme un cellier. 

An salon tendii de cretonne, 

Un doux lustre venitien, 

Quand nos rires montent, s’etonne 
De se sentir moins ancien; 

Les portes que le vernis dore 
S*emblent, pour rendre ce salon 
Plus delicatement sonore, 

Faites en bois de violon. 

A voix haute on lit en famille 
Tout ce qu’apportc le facteur , 

Et la sonnette de la grille 
Est la sonnette du bonheur! 

Je revois tout cela! — Uabeille 
Bourdonnait, et j’avais dix ans . 
Ah! je crois que je me reveille 
Dans ma chambre aux parquets lui- 

[sants! 

Les hauts volets de cette chambre 
Etaient de ce bois odorant, 

De ce beau sapin couleur d’ambre 
Que le sole'il rend transparent , 

Je pouvais, les fenetres closes, 

Dire que le soleil etait bleu 
Lorsque les volets etaient roses 
Comme des doigts devant le feu! 

Pour voir les pics converts de ncige 
En faisant le grand tour du val, 

Le vieil ecuijer du manege 
Venait me chercher d cheval. 

Je rentrais... Abeille, ie Vaime, 

Qui, comme un miel sur du pain sec, 
Mettais sur le grec de mon theme 
Un murmnre beuucoup plus grec! 

Minutes que rendaient celestes 
La melodie et le travail! 

Tous nos orgueils etaient modestes 
Comme des bijoux de corail. 

Le soleil baignait Sauvegarde . 
Monsieur VInspecteur des forets 
Envoy ait souvent, par un garde, 

Des fougeres que j'odorais! 

Et cette maison de edmpagne 
Sentait, lorsque tombait le jour. 

La mousse, comme la montagne, 

Le mgstere, comme Vamour! 

Un grand chapeau garni de tulle 
Pendait aux comes d’un isard. 

Mon pere traduisait Cahille 
Et ma socur dechiffrail Mozart. 

Edmond ROSTAND. 


slituer, les corporations anciennes, 
qui etaient pour eux line protec¬ 
tion; tout principe et tout sentiment 
religieux ont disparu des lois et lies 
institutions puhliques, et ainsi, pen 
a peu, les travailleurs isoles et sans 
defense se sont vus avec le temps, 
livres a la nierci de maitres inh i- 
lnains et a la cupidite d’une concur¬ 
rence effrenee. Une usure devo- 
rante est venue ajouter encore au 
mal. Condamnee a plusieurs re¬ 
prises par le jugement de 1’Eglise, 
elle n’a cesse d’etre pratiquee sous 
line autre forme par des hommes 
avides de gtdn et d’une insatiable 
cupidite. A tout cela il faut ajou¬ 
ter le monopole du travail et des 
effets de commerce, devenus le par- 
tage d’un petit nombre de riches 
et d’opulents, qui imposent ainsi 
un joug presque servile a l’infinic 
multitude des proletaires. 

Entierement incapable, n’etant 
pas organise, l’ouvrier devait ac¬ 
cepter les conditions du patron oif 
mourir de faim. Ceci amena les 
conditions qui forcerent les hom¬ 
mes, femmes et enfants de has age, 
a travailler de douze a quatorze 
heures par jour pour des salaires 
d’esclaves. C’est avec indignation 
et horreur que nous pensons a ces 
temps recules ou les hommes et les 
femmes et les enfants etaient for¬ 
ces de travailler dans ces usines, 
qu’ils commencerent a hair du 
fond de leur coeur. 

Il est vrai que la force des unions 
aujourd’hui, l’influence de la reli¬ 
gion ont amene des conditions dif- 
ferentes, des heures plus courtes, 
des conditions sanitaires meilleu- 
res et en temps normal des meil- 
leurs salaires. Mais encore, de nos 
jours, il y a des patrons qui regar- 
dent leurs employes comme de 
simples instruments pour obtenir 
leur but, amasser des richesses ex- 
cessives, et que pour eux le bonheur 
familial et le bien-etre physique des 
parents et des enfants n’est que pur 
sentiment. 

Dans ces jours de depression eco- 
nomique et de changement social, 
il y a des demandes pour la reduc¬ 
tion des depenses. Dans trop de 
cas la reduction est faite dans le 
salaire du pauvre travailleur. 11 
est confronte comme il y a cinquan- 
te oil cent ans, que s’il n’accepte 
pas la place, il y en a des centaines 
qui sont prets k la prendre. En¬ 
core, je le repete, des reductions 
dans les depenses doivent etre 
faites mais qu’elles soient faites de 
maniere a ce que le pauvre ouvrier 
n’ait pas a supporter la plupart 
du fardeau. 

Les villes et villages du Canada 
ont montre et montrent encore au¬ 
jourd’hui un bel esprit en aidant 
et faisant la charity, mais mes amis, 
n’oubliez pas que le rang dcs nffv 
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Stimule et reconforte 

the: 

SALADA 


‘Frais des plantations' 
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mes croit de jour en jour, et que 
la charite ne peut pas couvrir le 
terrain convenablement. 

J’espere et j’ai confiance que 
nous survivrons au chaos de l’or- 
ganisatioii sociale mais apres qu’ar- 
rivera-t-il? 

Repeterons-nous encore, dans 
une guerre sanglante ce qu’il a ete 
fait il y a quinze ans? 

Emplirons-nous encore, au nom 
du patriotisme, les poches de quel- 
ques hommes, qui, par le pouvoir de 
leur argent font et controlent la 
destinee des nations? Travaillons 
ensemble pour la reforme dans la 
bonne direction, pour apporter a 
la classe oppressee un changement 
pour le mieux, et empechons ce 
changement par la force on la re¬ 
volution. 

Pour assurer la paix et l’harmo- 
nie entre les nations nous devons 
aller a la racine du mal. Cette 
classe d’hommes depourvue de 
chretiente pratique et de principes 
religieux est une plus grande me¬ 
nace a la societe que le socialisme, 
l’anarchisme ou le sovietisme. Ces 
hommes engendrent l’inquietude, la 
revolution des ouvriers, et trou- 
bl«nt la paix du monde. 

Laissez-moi vous dire que c’est 
contre cette forme de tyrannic con¬ 
tre le liberalisme sans coeur, contre 
1’oppression des ouvriers, des or- 
phelins et des veuves, que Leon 


XIII et Pie XI firent entendre leur 
voix. Esperons que l’univers l’en- 
tendra, parce qu’en suivant leurs 
conseils, nous atteindrons notre 
hut, qui est, la reconstruction de 
l’ordre social. 


UN BRIN DE BIOLOGIE 

Le professeur. — Quelle differen¬ 
ce y a-t-il entre un elephant et urie 
puce? 

L’eleve Lamoulardiere. — Un eiy- 
phant peut avoir des puces, tandis 
qu’une puce ne peut pas avoir d’e- 
lephants. 


CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE 

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 

Vous vous sentez ‘al envers” simplement parce 

S ue votre foie ne de verse pas jes deux livres quotl- 
lennes de liquide biliaire dans vos lntestlns. La . 
digestion et I Elimination se trouvent toutes deux 
entravees et tout votre syst^me s’intoxlque. 

Ce dont vous avez besoin, c’est d’un stimulant 
du foie, quelque chose qui fasse plus que les sels, 
eaux minerales. hulles, bonbons ou gomme k 
macher laxatifs ou cereales, qui font simplement 
mouvoir 1 es lntestlns, ignorant la cause rpelle du 
msl: votre foie. 

Prenez les Carter’s Little Liver Pills (Petltes 
Pilules Carter pour le Foie). Purement v6g£tales. 
Pas de calomel (mercure) violent. Inoffensives. 
Bures. Demandez-les par leur nom. Refuses les 
•uccedants. 25c. cbez tous les pbarmaolens. 631 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mme Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco^nais- 
-ants du monde entier, pareeque H6- 
6ne, qui est leur unique enfant, a en- 
tin 6i6 remise sur le chernin de la 
•santS. Il parait que H61£ne a 6te ina- 
lade k l’age de seize ans et celie maia- 
die a persists pendant les quatre der- 
ni^res ann^es ce qui a beaucoup min^ 
sa constitution, tenement que l’on n’es- 
o^rait plus pour ie retour de sa sant.6. 
Helene elle-meme pr£f6rart la mort 
iux tortures .qu’elle ondurait. Rien ne 
•pouvait la soulager, aucui docu ur ne 
pouvait se prononcer correctemont. Ilb 
ont vendu leur maison et d§pense tout 
leur argent pour^sauver la jeune fille 
rrlais rien ne r^ussit. L’autre^ jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
et timidement pr£senta une amon'c^ 
94cotip^'e dans les journaux. an- 

nonce mon trait les -diff4rentes partieb 
du ver solitaire et 4nom4rait J 3 synip 
tomes qui aocompagnent ce monstre 
En comparant les symptOmes Ton re 
marqua qu’ils 4taient identique & ceux 
d’H4!4ne et son p4re 4crira ce soir 
meme pour se procurer la m£decine 
annonc4e: qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps H41tne reprend des 
forces tkpidement, ses joues ont re- 
trouv4 leur ancienne couleur, et tan¬ 
dis qu’elle a regagn6 onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible 
on ne doute plus de sa gu£rison. 
enfants soufframs sont soign4s pour 
tous genres de maladies lo.sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d'hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exacte de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’app4tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan- 
gue Charg4e, brQlement de coeur, dou- 
ieurs au dos, bras et jambes, 4tourdis- 
sements, maux de tete, se sentir faible 
avec l’estomac vide, teint 4maci4 et 
cercles r.oires autour des yeux. L’es- 
tomac semble pesant, charge, k cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. L e patient a la peau jaune 
perd du poids, a mauvaise haleine, 
crache continuellement, est sans am¬ 
bitions, a d4goQt du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d*4pilepsie ont 4t4 causes par ces mon 
stres qui ont parfois plus de 50 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il [5eut 4touffer sa 
victime. D4barrassez-vous de ce mon¬ 
stre imm§diatement, avant qu’il ruine 
Votre sant£ k jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAX si vous 
voulez vous d4barrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par.le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 TJ.S.L. Bldg. Box 2006. 
Hollywood. Calif. U. S. A. 

Paa vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l’age et le sexe LAXTAN est 
fait sp4cialement pour vous et il ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra accompagner la commande. 
Si vous d£sirez assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Garanti. 

D4coupez ceci et mettez le de cflt4, 
il pourra vous etre utile un jour. Mon- 
trez-le k un ami malade et il vous 
sera k jamais reconnaissant pour l’a- 
vnir aid4 ainsi 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 
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W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est, 
Prince-Albert ------ Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 
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“Le plus beau pays. 

dit le Pape 

CASTEL GANDOLFO. — Un mil- 
lier de jeunes Italiens venant, sous 
les auspices du parti fasciste, des 
Etats-Unis et du Canada et campant 
pres d’ici, out ele regus en audience 
speciale par le pape Pie XI. Le 
Saint-Pere les a chaudement feti¬ 
ches du peTerfnage patriotique 
qu’ils out fait au pays de leurs an- 
cetres. “Votre pqys d’origine, dit le 
Pape, est le plus beau du monde”. 


Une declaration de Mussolini 


BARI. — “L’ltalie peut conside- 
rer les doctrines "elrangeres avec 
un supreme mepris”, a declare !e 
premier ministre Benito Mussolini 
en presence de 75,000 Italiens du 
sud, en cette ville. 

La plupart des auditeurs out 
compris que le Duce avait voulu 
viser l’Allemagne et sa doctrine na- 
tionale-socialiste. 

Avant le discours du premier 
ministre, des delegues francais a 
Pexposition levantine gui se tient 
ici, affirmerent que la France et 
l’ltalie s’etaient entendues sur une 
action commune pour empecher le 
rearmement de l’Allemagne prohi- 
be par le Traite de Versailles. 


Mussolini demande aux 

Italiens de se tenir prets 


gaise, fut particulierement remar- 
que. II en re-sort que la situation 
demographique de l’Europe, l’U.R. 
S.S. mise a part, est extremement 
angoissante et que nous nous ache- 
minons a un reel depeuplement de 
notre continent. 

A la suite de cet expose, le Con- 
gres a emis le voeu “que les gouver- 
nements des Etats menaces d’un de¬ 
peuplement qui aurait notamment 
dans le domaine economique, les 
consequences les plus graves, pren- 
nent toutes les mesures susceptibles 
d’arreter leur denatalite”. 


Manifestation a Mexico 


EN FAVEUR DE LA REOUVERTU- 
RE DES EGLISES CATHOLI- 
QUES 


Mexico. — 2,000 fideles compo¬ 
ses surtout de femmes elegamment 
vetues ont manifeste en defilant 
dans les rues en reclamant au gou- 
vernement la reouverture des egli- 
ses catholiques et la liberte com¬ 
plete du culte catholique. 


Dans les prisons 

sovietiques 


TARENTE. — En presence d’un 
tres nombreux auditoire, le Duce a 
promis aux Italiens de marcher a 
leur tele, s’ils sont obliges de par- 
ticiper a une guerre, et il leur a 
demande d’etre pret's “a toute even- 
tualite”, puis ft a revele qu*I se 
rend rapidement a Rome pour con- 
ferer avec tous les generaux de 
l’armee. 

Le.s journaux annoncent que “Ita¬ 
lic envoie des troupes et du mate¬ 
riel de guerre dans ses possessions 
de Somaliland, pour les proteger >i 
une grande guerre eclate en Euro¬ 
pe. Un personnage bien rensei- 
gne a dementi une rumeur qui vent 
qu’il s’agisse de preparatifs pour 
une invasion de FAbyssinie. II a 
toutefois admis que l’Abyssinie 
manifeste une activite militalre qui 
cause de Fin quietude en Italic. Une 
mission militaire beige est en train 
d’instruire des troupes abyssines. 


Une serie de nouvelles pub- 
liees par Tagence polonaise de 
presse catholique sur la vie 
des pretres polonais dans les 
prisons sovietiques — Enfer- 
mes avec des criminels -Nour- 
riture abominable — Un cam- 
pagne antireligieuse 
plus violente. 


encore 


La Sarre voterait 

pour le refour 

PARIS. — La France a ayoue qu’il 
etait probable que la riche! region 
de la Sarre voterait en faveur du re- 
tour a FAllemagne, lors du plebis¬ 
cite de v°nvier prochain. 

Le cabinet a approuve le memoi- j 
re que Louis Barthou, ministre des | 
affaires etrangercs, soumettrait a 
la Societe des Nations au sujet du 
retour de la souverainete alleman- 
de dans la Sarre. 

Les onestions sont les suivantes: 

1. — Comment substituer dans la 
Sarre le franc francais au marc al- 
leman d? 

2. — Comment la France sera-1- 
elle payee pour les riches mines 
qui lui ont ete donnees par le traite 
de Versailles? 

On soulignera aux residants de ia 
Sarre qu’un marc appauvri rempla- 
cera en leur province le franc, con¬ 
vert par For cent pour cent. On 
leur rappellera egalcment qu’ils de- 
vront $100 000,000 a la France pour 
ravoir leurs mines. 


lique. Plus d’une fois, le juge d’ins- 
truction du G. P. U. declarait l’in- 
fluence peu desirable de la culture 
polonaise toujours liee avec l’in- 
fluence de FEglise catholique qui 
“affaiblit fatalement Fesprit de vi¬ 
gilance proletaire” et “des frontie- 
res occidentales sovietiques fait 
une province de Pologne.” 


L’Europe se depeuple 

Les constatations de M. Le- 
febvre-Dihon, au Congres de 
la ligue internationale “Pour 
la vie et la famille” — Un appel 
aux gouvernements. 

LA HAYE. La Ligue interna¬ 
tionale “Pour la vie et la famille’’ 
vient de tenir a La Have son 7e con¬ 
gres annuel. 

Parmi les rapports presentes par 
les delegues des differents pays, ce- 
lui de M. Lefebvre-Dihon, president 
de FAlliance nationale pour Fac- 
croissement de la population fran- 


VARSOVIE. — L’agence polonai¬ 
se de presse catholique publie une 
serie de nouvelles sur la vie des 
pretres polonais emprisonnes en 
Russie sovietique. Nous en extra- 
yons les renseignements suivants: 

L’hiver passe a amene des con¬ 
ditions d’existence bien pires en¬ 
core pour les prisonniers et les exi¬ 
les. 'Beaucoup de ces vaillants de- 
fenseurs de la foi out passe la mail- 
vaise saison dans les plus affreu- 
ses conditions, enfermes avec des 
criminels deportes dans de petites 
maisons ou dans des baraques. Ces 
maisons. et ces baraques sont com- 
bles. Dans des chambres de 25 
pieds de longueur et de 20 de lar- 
geur, demeurent 20 a 30 prison- 
niers. On peut s’imaginer Fair que 
respirent ces gens. Ces maisons 
et ces baraques, c’est l’enfer. Des 
qu’ils rfeviennent des travaux for¬ 
ces, les malheureux prisonniers, fa¬ 
tigues, affames, irrites, jurons aux 
levres, se querellent, se disent des 
injures, ne permettent a personne 
de se reposer ou de causer tranquit- 
lement. A chaque moment, de nou¬ 
velles querelles eclatent, suivies de 
coups. Dans Fetroite piece, plus 
d’une fois grouillent des corps qui 
se battent et qui n’ont plus aucunc 
ressemblance avec Fhomme, mais 
rappellent de plus en plus la brute. 

La nourriture dans les baraque^ 
est abominable. La base en est !e 
pain; la portion quotidienne pour 
un prisonnier est de 200 a 300 gram¬ 
mes. Le matin, les prisonniers re- 
coivent un peu de gruau, litteralc- 
ment de 3 a 5 cuillerees. Au gruau 
on ajoute 3 a 5 grammes d’huile ve* 
getale. Le diner se compose d’un 
seul plat: ou bien une soupe aux 
choux avec du vieux poisson s£che 
ou de la vieille viande ou bien une 
soiqie au millet avec ce liieme pois¬ 
son ou cette meme viande. Comme 
souper, les prisonniers ne re^oivent 
que de l’eau chaude. 

Qu’y a-t-il d’etonnant qu’a un tel 
regime et dans des conditions si 
affreuses de logeinent, un immense 
pourcentage des malheureux dete¬ 
nus soit atteint moralement et phv- 
siquement au cours de cet hiver! 

A present, des nouvelles nous ar- 
rivent d’une campagne antireligien- 
se plus violente encore de la part 
du G. P. U. Pour atteindre leur but 
plus surement, les Soviets ont reso- 
iu de detruire, avant lout, les pre¬ 
tres peu nombreux, restes* en Rus¬ 
sie. L’action antireligieuse diri- 
gee en une grande mesure par les 
tchekistes juifs, se tourne actuella- 
ment surtout contre l’Eglise catho- 


Essais d’organisation 

corporative 

Pas de corporatisme sans pouvoir 
fort, entend-on dire parfois; done 
pas de corporatisme sans dictatu- 
re. 

La conclusion depass^ les premis¬ 
ses, car dictature et pouvoir fort ne 
sont pas synonymes. La democra¬ 
tic qui repugne a la dictature s’ac- 
commode d’un pouvoir fort. 

Voici ce qu’ecrit sur ce sujet un 
auteur beige de grande autorit£: 

“Certains veulent bien conceder 
que le corporatisme existe, mais ils 
font observer qu’il n’est realise 
qu’en terre de dictature. Italic, 
Portugal, Autriche, se disent a l’en- 
vie Etats corporatifs; la Bulgarie 
s’apprete a suivre leur exemple. Le 
corporatisme serait fait pour un re¬ 
gime dictatorial et ne se concevrait 
pas en dehors de lui. II est l’ar- 
mature rigide ou l’Etat autoritaire 
emprisonne toute initiative, l’ap- 
pareil qui lui sert a regenter toutes 
les activites economiques et a les 
plier a ses fins politiques. D’autres 
part, l’organisation corporative ne 
saurait fonctionner sans une disci¬ 
pline rigoureuse dont la dictature 
possede seule le secret. 

“Nous ne pouvons souscrire a 
pareille these. 

“Nous tenons, tout au contrairc, 
que le corporatisme — le vrai — ne 
peut s’epanouir et prosperer que 
sous un regime de large liberte, 
compatible neanmoins avec un pou¬ 
voir fort et respecte, strictement 
cantonne dans l’exercice de ses 
fonctions naturelles. Et nous in- 
voquons a l’appui de cette maniere 
de voir le corporatisme tel qu’on le 
con^oit en Suisse, en Hollande, en 
Belgique, en France.’’ 

Et plus loin: “Si nous faisons 
d’une large autonomic la condition 
essentielle d’un corporatisme au- 
thentique, si nous pretendons or¬ 
ganiser les professions sur une base 
vraiment democralique, on aurait 
grand tort de nous croire, pour au- 
tant, adversaire de ceux qui r£cla- 
ment,. en faveur de l’Etat, un pou¬ 
voir plus fort et une autorite mieux 
obeie. 

“Le vrai corporatisme ne s*ac- 
commode pas de la dictature, il n’en 
a paS moins besoin, pour “dlrlger, 
surveiller, stimuler, contenir” ses 
activites, d’un Etat qui jouit, dans 


la sphere de ses attributions pro- 
pres, d’un pouvoir fort et incon- 
teste. 

“Dans un rebime corporatif sai- 
nement constitue, l’Etat se dechar¬ 
ge, selon le voeu de S. S. Pie XI, 
sur les organisations profession- 
nelles, des taches que celles-ci sont 
en mesure de remplir elles-memes. 

“Demission partielle? peut-etre 
bien! Abdication totale? Certes 
non. - 

“Il appartient, en effet, a l’Etat, 
ainsi que le declarait le Duce, d’in- 
tervenir dans les affaires de la cor¬ 
poration “comme arbitre, comme 
defenseur des interets de la collec- 
tivite”. Surveiller, contenir, dit 
l’Encyclique Quadragesimo anno.” 

Ces paroles sont d’un des sociolo- 
gues les plus estimes de la Belgi¬ 
que, le R. P. Muller, S.J., auteur 
d’ouvrages bien connus et profes- 
seur d’economie politique et socia- 
le a Flnstitut superieur de com¬ 
merce d’Anvers. 

Et ce que le P. Muller affirme, il 
le proitve. Ceux qui voudraient 
s’en convaincre n’auront qu’a lire 
la brochure de 103 pages qu’il vient 
de publier a l’Ecole Sociale Popu- 
laire de Montreal: “Essais d’organi¬ 
sation corporative”. C’est l’etude 
la plus solide et la plus complete 
publiee jusqu’ici sur ce sujet de 
grande actualite. / L’auteur indi- 
que d’abord en quoi consiste l’es- 
sence du regime corporatif, puis il 
expose les essais auxquels il a donne 
lieu en divers pays, et enfin il tire 
des conclusions fermes et nettes. 


There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 


#***fc»r - ^£21 

Opinion de Romier 

La nationalisation de l’argent-metal 
aux E.-U. a souleve beaucoup d’in- 
teret, beaucoup d’inquietude meme 
a l’etranger. On s’est demande et 
on se demande encore ou veut en 
venir le gouvernement americaiu 
avec son programme monetaire. 
Dans “Figaro”, Lucien Romier don¬ 
ne l’opinion suivante ail sujet de la 
nationalisation de l’argent: Le de- 
cret qui a nationalise l’argent-metal 
aux Etats-Unis ne peut-etre inter- 
prete comme une mesure pour pro- 
voquer la hausse dudit metal. Au 
contraire, il en limite la hausse du 
moment qu’il fixe le prix d’achat 
officiel a un niveau voisin de celui 
qu’a deia atteint la speculation. Il 
s’agit done d’une mesure politique 
pour satisfaire la vieille croyance 
des democrates avances d’Ameri- 
que dans la vertu de l’afjgerit coai- 
me adversaire de For et pour do li¬ 
ner un gage precis aux partisans 
vehements de l’inflation. Mesure 
qui coincide, d’ailleurs, avec les 
difficultes nouvelles qu’eprouve le 
gouvernement americain a emprun- 
ter. 

“L’avenir du dollar hd depend 
pas plus aujourd’hui qu’hier de^^’ap¬ 
plication d’une doemhe propre- 
ment monetaire. Il depend des 
exigences d’un regime electoral.” 



ceux qui, sans avoir Fesprit reli- 
gieux, n’en sont pas moins de bons 
patriotes autrichiens, il a proclame 
avec force l’avenir eternei de l’Au- 
triche catholique. 

Apres avoir reproche au socialis- 
me autrichien son attitude antire¬ 
ligieuse, il a fait le proces du hitle- 
risme, qui s’engage dans les memes 
voies. 

“L’idee de l’Autriche, a afurmd 
le chancelier, consideree sous l’an- 
gle du catholicisme, est eternelle. 
On peut tuer les homines, mais on 
ne tue pas les idees.” 

M. Schuschnigg a repudie toute 
hostilite entre catholiques et pro- 
testants. 

Faisant sans doute allusion au 
hitlerisme qui, a des fins politiques, 
fait si souvent bon marchd de ter- 
ritoires purement allemands, M 
Schuschnigg a conclu: 

“Nous estimons qu’il y aurait fe- 
lonie nationale a abandonner a qui 
que ce soit et a quelque epoque que 
ce soit un pouce de la terre autri- 
chienne.” 


Un discours du 

prince Stahremberg 


“JE NE PUIS RISQUER L’USAGE 
D’UNE POUDRE A PATE IN- 
FERIEURE, C’EST POURQUOI 
J’EXIGE LA ‘MAGIC,’ CUI EST 
AUSSI ECONOMIQUE —IL EN 
FAUT POUR MOINS DE U 
_ POUR UN GATEAU”. 

dit Miss M. McFaRLANE, dietetiste de TUdpital St. Michael’s, Toronto 

L A Poudre a P&te “Magic” est si peu cohteuse! 

J Et elle donne invariablement des resultats 
satisfaisants. De fait, il vous en prend pour moins 
de 1£ de “Magic” pour reussir un gros g&teau & 3 
etages. Pourquoi alors risquer l’emploi de mar¬ 
ques inferieures? Employez toujours la “Magic” 
et soyez certaine! 


MAGIC 

FABRIQITT ATT CVNAT\\ 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN’’. 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre & P4te “Magic” ne con- 
tient ni alun, ni aucun in- 
gradient nuisible. 



Portrait d’un nouveau 

chef de l’Autriche 

Le Dr Von Schuschnigg, successeur de Dollfuss, chancelier 
martyr, fit ses debuts en 1927 comme depute chretien-social 


VIENNE. — En 1927, un homma 
nouveau devint deputy au parle- 
ment de Vienne dans le parti chre¬ 
tien-social: e’etait le Dr Kurt Schus- 
clinigg, a peine age de trente ans, 
fils du general bien connu de l’an- 
cienne armee autrichienne. Le 
jeune depute, qui avait fait la guerre 
sur le front et v avait gagne une se¬ 
rie de decorations pour sa vaillante 
conduite appartenait au petit nom- 
bre de ces jeunes politiciens aux¬ 
quels Ignace Seipel accordait une 
attention particuliere. Seipel, 
dont le coup d’oeil etait celebre 
pour discerner les talents politi¬ 
ques, admit bientot le jeune Schus¬ 
chnigg sut en peu de temps prendre 
une exposition a part. Au parle- 
ment, il se fit remarquer comme un 
brillant orateur, mordant dans les 
discussions, d’une simplicite ex¬ 
traordinaire pour un honime si jeu¬ 
ne, alliee a des explosions de tempe¬ 
rament sachant placer les choses 
sous un iour nouveau. Il rappelait 
comme orateur la maniere froide 
de Seipel qui voyait en lui Fhomme 
de l’avenir. 

Dans le clan chretien-socii\ de 
Fepoque, le Dr von Schuschnigg re- 
presentait l’aile strictement conser- 
vatrice et les resolutions definitives 
du parti porterent souvent la trace 
de son influence. Sa reputation 
grandit et toutes les fois qu’il prit 
la parole au Nationalrat l’opposi- 
tion elle-meme l’ecoutait avec une 
attention soutenue. Il s’eleva tres 
energiquement contre la terreur po¬ 
litique des partis de gauche et lors- 
qu’il vit que la defense par les seu- 
les voies parlementaires btait im¬ 
possible, il crea les Ostmarkische 
Sturmascharen” devant represen¬ 
ter sans compromis l’idee <iatholi- 
que conservatrice autrichienne; il 
rappela toujours la mission alle- 
mande de l’Autriche qui n’appar- 
tient pas seulement au passe mais 
jouis et jouira un role politique im¬ 
portant dans le centre de l’Europe. 

Au parlement, les taches politi¬ 
ques ne prirent pas toute l’activite 
de Schuschnigg; il s’occupa aussi 
de vastes travaux de legislation. 
Dans le comite de la Justice, il eut 
un mot important a dire; en 1929 il 
fut rapporteur de la loi sur la cons¬ 
titution; il fut ministre de la Justice 
en 1932 dans le cabinet Ruresch et 
fut maintenu en cette qualite dans 
le or^mier cabinet Dollfuss. am 
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annee. Comme ministre de la Jus¬ 
tice il deploya une grande activite 
en matiere legislative, et fit preu- 
ve d’une competence recorfnue. Son 
oeuvre la plus importante est le con¬ 
cordat pour lequel il negocia per- 
sonnellement au Vatican et qu’il 
conclut avec Dollfuss. 

Dans le deuxieme cabinet Doll¬ 
fuss, Schuschnigg fut ministre de 
l’lnstruction Publique et de la Jus¬ 
tice. A Tlnstruction Publique, il 
fit la reforme des ecoles secondai- 
res et supprima une serie d’innova- 
tions du secretaire d’Etat sociaT-de- 
mocrate Glockel qui allaient a l’en- 
contre de Feducation religieuse de 
la jeunesse. Il veilla toujours a 
ce que le programme d’economie 
ne touche pas l’lnstruction Publi¬ 
que dans une mesure portant tort 
a l’enseignement. Schuschnigg fut 
Fun des premiers partisans en Au- 
triche d’un regime autoritaire avec 
affirmation sans conditions de l’i- 
dee d’un Etat purement autrichien. 
Sur ce point, Dollfuss et Schusch¬ 
nigg furent particulierement d’ac- 
corcl. Dans la lutte pour FAutri- 
che, Schuschnigg fut toujours aux 
premiers rangs a cote de Dollfuss. 
Il n’est pas etonne que celui-ci, au 
moment de mourir, ait designe 
Schuschnigg au major Fey comme 
son successeur. 

Cet homme est devenu mainte- 
nant le chef de l’Autriche; c’est un 
des intellectuels les plus eminents 
du pays, jouissant de la considera¬ 
tion generate, d’une conduite publi¬ 
que et privee irreprochable. Il re¬ 
unit dans sa personne les capacites 
politiques et les qualites d’organisa- 
teur n^cessaires dans la situation 
actuelle. Il 1’a prouve particulie¬ 
rement en creant les “Ostmarkische 
Sturmscharen” qui mirent 40,000 
homines en ligne aux jours critiques 
de juillet et contribuerent large- 
ment, en diverses parties de l’Au- 
triche, a la reduction de la revolte 
national-socialiste. 


Dans un discours aux Heimwhcr- 
men de Vienne, le prince Stahrem¬ 
berg a declare: 

“J’estime que le systeme natio¬ 
nal-socialiste qui regne en Allema- 
gne ne consacre pas autre chose 
que la victoire de la barbaric sur la 
civilisation allemande. L’Autrichc 
doit elre le palladium de la revolu¬ 
tion de l’idee allemande cohtre ia 
barbarie.” 

“Nous savons tres bien, a ajoute 
le firince, que l’heure de desarmer 
n’a pas encore sonne pour les Heim- 
wehrmen. Nous savons qu’un jour 
yiendra une fois encore oil nous au- 
rons a defendre, les armes a ia 
main, la liberty et Faveiiir de la jpa- 
; trie autrichienne. Mais nous sa- 
vons aussi que ce jour nous trouve- 
ra prets et nous accroitrons notre 
valeur combative par une organisa¬ 
tion systematique du corps d’assis- 
tance volontaire.” 

Un nouveau putsch ? 

SuiVant des informations de Ber¬ 
lin au Telegraf, les redacteurs en 
chef des principaux journaux de 
Berlin et de province ont ete confi- 
dentiellement' avises par le gouver- 
nement allemand qu’un nouveau 


putsch serait prepare en Autriche 
pour le courant d’oetobre, mais que 
cette fois il aurait un caractere com- 
muniste et non pas national-socia¬ 
liste. 

Cependant, il faudrait l’accueillir 
amicalement, ajoutent les informa¬ 
tions, etant donne qu’il s’agirait de 
gens decides a supprimer le regime 
Dollfuss. 


L’assassinat 

du chancelier 

Dollfuss 


LA CIBLE 


Tout le monde a lu avec une pro- 
fonde emotion les paroles tres chre- 
tiennes et toutes de pardon du chan¬ 
celier Dollfuss expirant. 

Seul, etendu sur le divin ou ses 
meurtriers le laisserent mourir len- 
tement, sans medecin et sans pretre, 
le chancelier eut une ultime pensee 
pour sa malheureuse femme et ses 
enfants. Puis, conservant malgre 
tout son courage et faisant allusion 
a sa petite taille, il murmura: 

“J’etais pourtant une bien petite 
cible!” 

Helas! il n’est pas besoin d’une 
grande cible lorsqu’on tire a bout 
portant! 


D’importants documents de¬ 
tenus par le chancelier Schus¬ 
chnigg etablissent la responsa- 
bilite directe de l’Allemagne 
dans le complot du 25 juillet. 

On apprend de source officielle, 
a Vienne, qu’au cours de l’assem- 
blee de la S. D. N., le chance¬ 
lier Schuschnigg soumettra aux 
ministres des Affaires etrangercs 
de la Grande-Bretagne, de la France 
et de l’ltalie., d’importants docu¬ 
ments trouves en possesion de chefs 
nazis autrichiens, arretes au cours 
de ces dernieres semaines. 

Ces documents prouvent sura- 
bondamment Ja responsabilite di¬ 
recte du gouvernement allemraid 
dans la tentative de coup d’Etat du 
25 juillet dernier. 


GAIETES D’AUDIENCES 
— Vous ne pouviez pas vous con- 
tenter de voler votre victime sans 
l’assassiner? 

— Impossible, monsieur le juge, 
elle criait trop... Autrement, j’a- 
vais bien la meme idee que vous! 



LE CELEBRE 
LINIMENT 
A FRICTIONS 

Frictionnez — la douleur 
cesse Achetez la nouvelle 
grosse bouteille economi¬ 
que. Aussi dans la bou¬ 
teille rcguliere plus petite. 

97F 


CONDITION DU BLE FRANCAIS 

t^a production annuelle moyenne de ble de 1920 a 1931 £tait de 276 
millions boisseaux, et la consoinmation annuelle moyenne de cette. pe- 
riode etait de 323 millions boisseaux. L<a Fraricie, done, importait en¬ 
viron *)0, millions ..boisseaux par anneer pour son propt'e ufea 

l.n 1932 et 1933, cependant, la France, de concert avec la plupart 
cus pays Europeans importateurs, jouissait d’un gros rendement k i’acre 
et d’une production moyenne de 347 millions boisseaux par ann6e et se 
fit done un surplus pendant ces deux ann6es de 48 millions boisseaux, 
et n’avait pas besoin d’importer de ble pour elle. A cause de prix 
£lev£s artificiels imposes par le gouvernement de France pour le bl6 
et le pain, la consommation a grandembnt diminue ces deux dernieres 
annf'es; le pain est devenu plus couteux que les autres formes de nour- 
riture que la menag^re pouvait acheter. I^a recolte frangaise est es- 
tim6e cette ann£e 304 millions boisseaux mais apres avoir rempli 
le vde cause par la diminution de la consommation, il reStera en¬ 
core & la France 33 millions boisseaux pour 1’exportation. Le gouverne- 
ment veut bonifier ces exportations. 

FEDERAL GRAIN COMPANY 


Offre [jspeciale 



L’Autriche et 

le catholicisme 


Dans un discours prononce a Ma- 
riazell, le chancelier federal d’Au- 
triche a insiste sur la necessite de 
Feducation religieuse de la jeunes- 
en manifestant un re- 
• ’! tfderanoo non” 


Abonnement de 6 mois 75c 

du ler sept au 31 dec. 1934 

CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 

L’Kiver approche avec ses longues soirees et vous voulez uhe bonne lecture amusante 
et instructive. Voici Toccasion. Dites-le a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une copie a vos amis de 1’est du Canada et demandez-leur un abonnement. 

Vous avez un Ibeau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 
- Noel. Ne manquez pas le commencement. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 septembre 1934 


Choses a 

Etat des recoltes 



! tlirsos: hie (I’mitoiniu*, 
jble de printemps, 11.5 
hie 11.0 (10.4); avoine, 
loige, 10.0 (17.0); seigle 


10.5 (25.1); 
( 10 . 1 ); tout 
25.0 (22.7); 
(I’auloinno, 


Publie par ordre de 

l’hon. H.-H Stevens, 
ministre du Commerce 

Ottawa,- — Le Bureau federal de 
la Statistique public un bulletin 
donnant pour l’annee 1934 (1) line 
evaluation preliminaire des rende¬ 
ments . des principals cereales el 
(2) l’etat.des cultures tardives. Ces 
estimations sont basees sur les re¬ 
ponses donnees aux questionnaires 
adresses a line armee de correspond 
dalits comprenant des cultivateurs, 
des gerants de banque, des maitres 
de postes, des agents d’elevateur cl 
de chemin de fer dans les Provinces 
des Prairies. Des questionnaires out 
aussi ete adresses a un certain nom¬ 
bre de cultivateurs choisi en plus 
des correspondants agricoles regu- 
liers. 

Les estimations de ren demen Is 
sont bases sur les superficies en- 
semencees releves par le recense- 
ment de juin dans les Provinces 
des Prairies, l’Ontario, File du 
Prince-Edouard et le Nouveau- 
Brunswick et par les rapports des 
correspondants agricoles de la 
Nouvelle-Ecosse, Quebec et de la 
Colombie Britannique. 

RESUME 

La recolte canadienne de ble de 
1934 est estimee a 277,304,000 bois- 
seaux dont 270,282,000 boisseaux 
de ble de prmiemps et 7,022,000 
de ble (Pantonine. La production 
des Provinces est estimee a 265,- 
000,000 boisseaux. La production 
d’avoine est estimee a 344,746,000 
boisseaux; (Forge, a 68,800,000; de 
seigle, a 6,523,000 et celle de graine 
de lin, a 1,096,000. Les rendements 
a 1 ’acre de tons les grains sont un 
peu superieurs aux estimations non 
revisees de Pan dernier. 

La production canadienne d h '• 
est estimee a 277,304,000 boissean.; 
comparativement a F estimation 

non revisee de 269,729,000 bois¬ 
seaux en 1933. L’estimation u 
265,000,000 de boisseaux pour les 
Provinces des Prairies se compare 
a 250,841,000 estimation non re¬ 
visee de 1933. Les chiffres preli- 
minaires sur l’ecoiilement de la rc- 
colte de 1933 indiquent que Fes- 
timation eta it trop basse de 13,- 
000,000 de boisseaux. Si la dis¬ 
position finale continue ces chif¬ 
fres, il devieul apparent que Fes- 
timalion preliminaire de la recolte 
de 1934 est legerement au-dessous 
de celle de 1933 et que l’estimation 
preliminaire de la recolte des Pro¬ 
vinces des Prairies donne environ 
1 , 000,000 de boisseaux de plus que 
la recolte de Fan dernier. 

La production de ble dans les 
provinces de Fest est beaucoup plus 
faible que Fan dernier paree que 
l’Ontario a seme tres peu de ble 
d’hiver. 

Les etats de culture des champs 
tard semes indiquent une plus 
forte recolte qu’en 1933, tout en 
restant inferieure a la moyenne. 
L’etat des paturages est trc\s me¬ 
diocre et plus mauvais qu’a la 
meme date de Fan dernier. 

RECOLTES DE 1934 


sont rapidement evanouies. Le sud 18.9 (7.9); seigle de printemps, 8,7 
du Manitoba, le sud-central el | (5.9); toul seigle. 8.9 (7.4); graine 
Fouest-central de la Saskatchewan (le lin, 4.8 (2.6). Les productions 
et quelques parties do FAlberhr estininlives en boisseaux sont corn- 
central et meridional out souffert j me suit: chiffres de 1933 en pa 
le plus. La gelce a fait des dom-1 


::i 


me suit: chiffres de 1933 en 
rentheses: ble d’automne 7,022,- 
| 00 ( 1 , (14,031,000 ; ble de printemps, 

! 270,282,000, (255,698,000); lout ble 
I 277,304,000 (269,729 000); avoine 
! 344,764,000 (307,487,000); orge 68 ,- 
| 800,000 (63,359,000); seigle d’au¬ 
tomne 5,239,000 (3,454,000); seigle 
de printemps 1,284,000 (873,000); 

! lout seigle, 6,523,000 (4,327,000); 

! graine de lin, 1,096,000 (632,000). 


mages dans le nord de la Saskat¬ 
chewan et de FAIberta dans la 
derniei;e partie (Faoiit. Les gelees 
out. abaisse les ren dement sk et la 
qualite des recoltes et out grande- 
ment endommgge les cultures tar¬ 
dives. 

Le ren (lenient-.may en du ble a 
Faere en Alberta est estime a 15.5 
boisseaux, an Manitoba; 13.8 l>oi s ~ ; y^; ro // rs . 
seaux; en Saskatchewan, 8.6 bois¬ 
seaux. Ces rendements sont sub- 
slantiellement inlerieurs a la mo- 
yenne, celui de la Saskatchewan ne 
donnant guere que la moitie de la 
moyenne a long terme. La produc¬ 
tion de ble de FAIberta est estimee 
a 116,000,000 boisseaux; celle de la 
Saskatchewan, a 114,200,000 hois 
seaux; du Manitoba, a 34,800.000. 

Les estimations preliiuinaires mon- 

trent que la produetkii de ble du I 800,000 (32,500,000) 
Manitoba el de FAIberta est plus 098,000 (29,500,000) 


| rail pas etonnant que ce 
1 fussc depasse un peu plus tard. 11 
i appuie egalement sur la gravite du 
1 manque de fourrage dans plusieurs 
'parties du monde celle ann&e. 
i Aux hides, la recolte de ble a re- 
jcu un estime officiel de 344 mil- 
! iions de boisseaux, on 10 millions 
de moins qu’il y a un an. Les be¬ 
soms domestiques aux hides sont 
i de 325 millions, ce qui laisse envi¬ 
ron 20 millions a Fexportation. (’ci¬ 
te exportation dependra largemenl 
du prix. 

II est evident que, vu la sechcres- 
se, les E.-U. abandonneront tons 
leurs marches a Fexlerieur en 1955. 
II a etc regie (pie le foin el la paille 


chiffre j diou, la jambe noire, 1 
Eusarium, ne p'euvent 
les par ce traitement. 
cas de ce genre, le seul bon 


i pourriture 
etre attein- 
l)ans les 
moyen 


l’emploi des tubercules 


est d’evite 
ma lades. 

11 y a certaines maladies -comme 
Penrdulcment des feuilles, la mosai- 
que, la filosite, qui ne peuvent etre 
i deeouvertes dans les tubercules de 
j semen ce, quoi qu’elles provoquent 
I Fapparitioii de ' symptomes bien 
| nets dans les tiges. On ne pent ex- 
Itirper ces fleaux que par une ex- 
| purgation rigoureuse des pieds ma¬ 
il lades et Fadoption d’une parcelle 
j de semence eomposee de tubercules 
separes. 

Pour plus amples details sur ce 
Laboratoire fe- 


tion serieuse du classement eliec- 
ttie de cette fagon provoque une 
amelioration sensible, dans la qua¬ 
lite des oeufs dans les districts ou 
il a ete entrepris. 


lie cereales des 
Provinces des Prairies. 


Fabrication des conserves 
maison 


la 


Les rendements 
Faere des cereales 
beaucoup inferieiirs 
a long terme mais 


estimatifs a 
de 1934 sont 
aux moyen ues 
legerement su¬ 


perieurs a ceux de Fan dernier. 
La faiblesse de la production est 
attribuable en grande partie aux 
ravages de la seclieresse dans Je 
ble d’hiver de l’Ontario et aux has 
rendements des Provinces des Prai¬ 
ries qui ont souffert de la seclie- 
resse, d’une chaleur torride, des in- 
sectes et des gels. 

Dans les Provinces Maritimcs 
les rendements estimatifs a Faere 
sont a peu pres dans la moyenne 
et superieurs dans le Nouveau- 
Brunswick. Bien que certains dis¬ 
tricts du Quebec aient souffert de 
la seclieresse, le rendement moven 
de tons les grains est dans la mo¬ 
yenne. Le rendement de la graine 
de lin est legerement inferieur. En 
Ontario, la seclieresse a grande- 
inent reduit Je rendement du ble 
d’hiver et la recolte est estime a 
seulement la moitie de celle de Fan 
dernier. Le ble de printemps, l’a- 
voine et Forge de l’Ontario out de 
bons rendements. 

Les Provinces des Prairies ont eu 
une saison tres defavorable de 
croissance, de grandes regions e- 
tant affeclees par la secheresse, 
l’erosion, la chaleur torride, les in- 
sectes, la grele et la gelee. Les re¬ 
gions meridionalcs et centrales des 
trois provinces ont le plus souf¬ 
fert et les districts du nord out ete 
bien arroses. La saison a commence 
avec une secheresse extreme en 
mai, ce qui a provoque des ero¬ 
sions, principalement dans le sud. 
Dans plusieurs.cas la croissance n’a 
pas commence avant juin. Des 
pluies opportunes sont tom bees en 
juin et partout les cultures out fait 
des progres, principalement dans 
les regions visilces par la sechp- 
resse. i.es pluies out aussi contTi¬ 
biae a refrener les sauterelles. La 
secheresse est revenue en juillet et 
les reserves d’liumidite n’ont pas 
ete suffisantes pour nourrir les 
-champs depuis les derniers jours 
de juillet jusqu’a une certaine ])a«'- 
tie d’aout. Les esperances provo- 
quees par les pluies de juin se 


Snil la production de cereales des , 
Provinces des Prairies avec chif-| 
fres correspondants de 1933 enlre 
jiarentbeses: ble, 265,000,000 (250,- 
841,000); avoine, 196,657,000 (177,-| 
422,000); orge, 49.867,000 (47,243,- 
000); seigle, 5,507,000 (3,254,000); 
graine de lin, 1,023,000 (563,000);. 
Par provinces—Manitoba, ble, 34,- 
avoine, 27, | 
orge 17,591,-1 


seraient importes dans ce pays 

sans frais de douanes, de n’impo^ie sujet, s’adresser au 
quelle nation. i derat de pathologie vegetale le plus 

A cause du manque de loin et de ] proche. 

paille dans tout le Canada,^surtout | ——-—:- 

| dans Fouest, il a ete stipule* qu’au- 
i eune exportation de foin et de ])ail- 
! le ne pourra etre faite sans permis. 

La» prevision d’une pauvre recol- 
ile de riz en (’.bine augmentera le 
j volume du marche dans ee pays | son unique, est Fun des moyens ge- 
pour le ble et le riz etrangers. | neralement employes pour faire des 

j II est probable que la recolte rus- conserves a la maison. On lap¬ 
se celte annee soit assez bonne otjpelle.de ce 
perm ell e un peu 
En Allemagne 
agricole est placee sous, un 


L’embouteillage a froid, a cuis- 


nom paree que les aJi- 
d’exportation. |ments crus on en partie crus sont 
Unite Findustrie I inis dans un bocal 

contro - 1 liquide, du sirop, ou de Fean, par 


forte que Fan dernier et celle de 
la Saskatchewan, plus faible. Dans 
I’ensemble des Irois provinces, les 
recoltes d’avoine, orge, seigle cl 
graine de lin sofTTf un peu med¬ 
icares que Fan dernier, mais en¬ 
core gran dement in leri cures a 'a 
moyenne. 

ETAT DES CULTURES TARDIVES 
ET DES PATURAGES 


000 (16,900,000); seigle, 995,000 
(575,000; graine de lin, 171,000 
(110,000; Saskatchewan, ble, 114,- 
200,000 (121,841,000); avoine, 75,- 
850,000 (75,422,000); orge, 14,253,- 
000 (4 7,560,000); seigle, 1,896,000 
(1,777,000); graine de lin 734,000 
(410,000; Alberta: ble, 116,000,000 
(94,500,000); avoine, 93.109,000 
(72,500,000); orge, 18,023,000 (12,- 
(783,000); seigle, 2,616,000 (902,- 

..Vetat des cultures en aout e.W ( 000); graine de lin, 118,000 (43,- 
plutot varie. Les pais, les haricots. 000). 
le sarrasin , les grains melanges, te\ 
mais fourrager et a grain, et les 

mainte I 
L’etat 


le officiel par un deerel officiel; 
cette mesure est prise a cause du 
manque de grain et nourriture. 

Comment prevenir les mala¬ 
dies des pommes de terre 


Elal des cultures l or dives 


belleraves a sucre se sont 
nils oil amelores en aout. 
des pommes de terre a reoule 


de 


80- 

L( ; 

n 

i< ,.i 
aout. 


le 31 juillet a 85 le 31 aout. 
paturages sont grandement 
vs. Leur etat qui ctail a 76'^ 
juillet avait baisse a 71 le 31 


Estimation preliminaire du rende¬ 
ment des cereales en 1934 

Pour tout le Canada, les rende¬ 
ments moyens a Faere s’elablisse- 
ment comme suit: avec chiffres 
correspondant de 1933 enlre paren- 


Le 31 aout 1934, Fetal des cul¬ 
tures tardives au - Canada, exprime 
en pourcent de la moyenne a long 
terme de rendement a Faere est 
comme suit, avec chiffres corres¬ 
pondants du 31 juillet 1934 et du 
31 aout 1933 entre parentheses: 
pois, 87 (87,80); haricots, 86 (80, 
77); sarrasin, 86 (86,83); ; grains 
melanges, 91 (89, 75); Mais a grain, 
80 (71, 75); pommes de terre, 85 
(89, 80); navets, etc., 84 (85, 79); 
luzerne, 73 ( J -, 77); mais fourra¬ 
ger, 82 (82, 81); betteraves a sucre 
83 (69, 83); paturages, 71 (76. 73). 


La presence de maladies 
les pommes de terre est un obstacle 
serieux a la vente paree que les tu- 
bercules malades soul exposes^ a 
pourrir en cave ou au eoiirs du 
transport, et la recolte ne pent se 
vendre qu’a vil prix quand cite ne 
doit pas etre jetee. Le consomma- 
teur est oblige de payer puis c..er 
pour ses produits tandis que les 
benefices du producteur sont dimi- 
nues d’autant. Mais la presence 
des maladies dans les pommes de 
terre employees pour la semence 
presente un probleme encore p.ns 
grave que dans le:. patates destinies 
a la consommation. Le plan:on 
pent pourrir dans la terre, la ger¬ 
mination est faible, la recoil est 
claire el rapporte peu. n’esl 

tout, l’emploi de tubercules 


pas 


Etat des cultures 
mondiales 


Rapport de la Searle Grain 
Ltee 


La recolte qui pousse 

Jusqu’a recemment, toutes les 
parties de FAustralie, sauf Fouest, 
souffraient de la secheresse et d’une 
bien haute temperature, 

Dernierement, eependant, tons 
ies Etats exeepte Victoria et FAus- 
Iralie-sud ont beneficie de bonnes 
pluies. Les derniers rapports an- 
nonoent que la condition de la re¬ 
colte de ble en certains endroits 
est bien defavorable et a moins 
d’une pluie d’ici quinze jours, on 
croit que le surplus exportable a ia 
iin de la prochaine saison ne sera 
que de 56 millions de boisseaux 
comparativement a 114 millions 
celle annee et 161 millions Fan 
passe. 

11 y cut de bonnes pluies genera- 
les recemment en Argentine, don- 
nant bonne allure a la recolte dans 
plusieurs secteurs, particuliere- 
nient dans les provinces de Pampa 
el sud-ouest de Buenos-Avres ou 
Fliunii(Iite avait passablement fail 
defaut depuis quelque temps; le 
froid succeda a ces pluies genera- 
les. La recolte est avaneee mais les 
mauvaises herbes sont abondantes. 

La recolte qui se fait 

Les recoltes sont presque fin ies 
dans les provinces des prairies ca- 
nadiennes. Les coupages sont ter- 
mines au Manitoba et en Saskatche¬ 
wan et presque finis en Alberta sauf 
eu quelques endroits du nord. Les 
battages sont presque termines au 
Manitoba et en bonne marche en 
Saskatchewan et Alberta. La ge¬ 
lee a cause du dommage dans 1’Al¬ 
berta centrale el septentrionale et 
dans un partie de la Sask.; il y cut 
egalement un degat considerable 
par la grele. Le .rapport du ser¬ 
vice dec statistiques de Sanford 
Evans publie dans le “Weekly Mar 
ket News revele line recolte de ble 
de 265 millions de boisseaux pour 
Fouest du Canada. 

Le battage du froment d’hiver 
bat son plein en Europe mais la 
temperature a cause des retards en 
Hussie. Le rapport du marche in- 
dique que la Hussie n’aura une re¬ 
colte qu’a pen pres suffisante pour 
son prop re usage; la pauvrete des 
recoltes en Ukraine et en Crimee 
celte annee enleve la chance d’ex- 
portation pour la Hussie; on croit 
que la recolte de ble donnera un 
chiffre approximate de 850 mil¬ 
lions de boisseaux, mais il est im¬ 
possible d’obtenir des chiffres pre¬ 
cis. 

Les recoltes de grains aux Efats- 
Unis sont jaresque terminces et les 
battages se font sous une tempera¬ 
ture ideale. 


L?:,recolte qui se seme 

La secheresse continuelle aux 
Elals-llnis a empeehe le labour 
d’aulomne. Les fermiers du sud- 
ouest ont retarde les semen ces du 
froment d’hiver attendant le mo¬ 
ment propice pour la germination. 

Pratiquenient tout le terriloire 
des prairies a Fouest du Mississipi 
se trouvent dans le secteur aride, 
quoique certaines parties du Colo¬ 
rado aient re^u de bonnes pluies 
le mois dernier. 11 v a aussi quel- 
ques endroits pres de la cote oucsl 
ou F tin mid ite est passable. Les 
Etats a Fest du Mississipi rappor- 
tent une assez bonne precipitation, 
et Fhumidite est suffisante pour !e 
labour et la semence du froment 
d’hiver qui se developpe rapide¬ 
ment. 

Le labour pour les recoltes d’lii 
ver est deja commence dans FEu- 
rope sud et est. 

J^e plan officiel de semence de 
l’Union Sovietique pourvoit pour 
Ja recolte de 1935 une plus grande 
superficie pour le froment d’hiver 
mais l’acreage pour Ja semence 
d’hiver sera plus restreint en ge¬ 
neral. Cela vent dire line reduc¬ 
tion considerable du seigle d’hiver 


qui doublait 
dernier. 


celui du froment F 


^n 


de | 

semence malades contamine le sol 
et celte contamination pent (hirer 
plusieurs annees, pendant lesquel- 
les il est tres difficile, sinon impos¬ 
sible, d’ohlenir line recolte saine. 
On apprecie niieux I’importance de 
jees fails quand on sail qu’une terre 
qui n’a jamais etc en culture ne 
contient que pen op point de ger- 
mes de maladies et devrait etre mi- 
se a Fahri de la conlaminalion. 
Pour bien eonnaitre les maladies 
des pommes de terre, il est bon de 
savoir que certaines d’enlre elles 
atlaquent a la fois les tubercules et 
les liges; il font done trader la se¬ 
mence aussi bien que la recolte sur 
pied dans le champ. Les maladies 
qui n’attaquent que les tubercules 
necessitent certaines mesures com 
me le traitement de la semence, le 
traitement du sol et la selection des 
semcnces, toutes ces mesures soul 
etudices par le Service de la Bola- 
nique des Fermes experimentales 
federales, par Fentremise de ses 
laboratoires. (’es * pratiques ne 
sont pas parfaites, mais elk*s four- 
nissent eependant, lorsqu’elies sont 
bien .conduties, un moyen d’amelio- 
rer la production de la recolte, et 
de reduire les perles. Qu’il soil 
bien compris eependant que le tr.ai- 
lement de la semence n’empeche 
nullenient les maladies qui pren- 
nent naissance dans le sol meme, 
et qu’il faut naturellement traiter 
le sol. Le traitement de la semen- 
ce n’est efficace que eontre les ma¬ 
ladies donl les germes se trou vent 
a la surface des tubercules, tandis 
que les infections plus profonde- 
ment enracinees, comme le mij- 


recouvert 
de 

exemple, et le bocal et son contenu 
I sont ehauffes simultanement au 
| moyen d’eau bouillante ou de va- 
ipeur. (’e proedde pent etre em¬ 
ploye pour tous les fruits et legu¬ 
mes; il est recommande pour Fein- j 
Iploi a la maison par le Annislere : 
federal de 1’Agrieullure dans un 
bulletin qui lraile des dilforents j 
moyens de faire des conserves de 
fruits et de legumes. ‘ Ce procede | 
d’embouleillage a froid, a caisson 
unique, est tres simple; il .procure j 
line sterilisation complete, car le 
prodnit est mis dans des boeaux ste¬ 
rilises qui sont tenus bouches*'pen¬ 
dant le procede de caisson. Les 
germes que renfermc le contenu j 
sont detruits de cetle facon et il est 
impossible que les bacleries venanl 
de Fair et d’autres sources exte- . 
rieures puissent s’introduire dansj 
le conlenant. Le produit fini a i 
une apparence superieurei Bien j 
n’est ecrase, tous les fruits et ton-( 
les les tranches resle.nl intaels, et 
eonservent tout leur gout, leur cou- 
leur et leur texture. 

Le classement des oeufs par le 
marchand de campagne 

IJn developpement recent et tres 
inleressant au point de vue des ex- 
pediteurs d’oeufs a la campagne, 
dit le Bulletin du Commerce des 
Oeufs el des Volailles du Ministere 
federal de l’Agriculture, e’est \v 
nombre toujours grandissant de pc- 
tils expediteurs, lnarchands de 
campagne, qui out si bien amelio- 
re leur classement que les acheteurs 
reeherchent leurs expeditions et les 
paient «sur la base du classement 
fait par Fexpediteur. Cette prati¬ 
que n’est pas noitvelle; el>e re¬ 
monte deia a plusieurs annees, mais 
elle a fail peut-etre des progres 
plus rapides cette saison qu’en au- 
cune saison precedente, speciale- 
ment dans les cinq provinces do 
l’Est. A Fheure actuelle, certains 
marchands de Montreal paient une 
prime de deux cents la douzaine 
pour des oeufs de ce genre, en plus 
du prix ordinaire, et ils renvoient 
egalement les caisses de l’exped'- 
teur. 11 est inutile d’insister sur 
Fa-vantage de ce systeme; Fexpedi¬ 
teur en profite aussi bien que le 
producteur. En outre, l’applica- 


Production du boeuf au Cana¬ 
da et en Grande-Bretagne 

L’induslrie des salaisons de vian 
de s’est developpee sur une grande 
echelle depuis les premieres an¬ 
nees du siecle el n’a cesse de se con¬ 
cent rcr dans un nombre restreint 
d’elablissements. Il est interes- 
sant a ce sujet de comparer la •pro¬ 
duction de viande de boeuf au Ca¬ 
nada el en Grande-Bretagne d’apres 
les chiffres releves dans un recen- 
sement qui vient d’etre complete 
par la Commission du Boeuf de 
i’Em pi re. Au Canada, pendant 
les cinq annees qui se sont ecoulecs, 
j de 1928 a 1932, la production totale 
de boeuf et de veau au Canada a ete 
en moyenne de 291,000 tonnes par 
annee contr.e une moyenne de 552,- 
000 tonnes en Grande-Bretagne. La 
difference est moindre, eependant, 
si Foil tient comptc des exporta- 
| tions de boeufs faites par le Cana- 
j da et des importations de boeufs 
i d’engrais au Royaume-lTni. Avant 


BJe 

82%; 


-No 
No 2 


canadien, 1.03; Franc, 6.67%. 

Le grain 

Winnipeg 

1 dur 84%; No nord 
nord 79Mi; No 3 nord 
78; No 4 nord 7 \ Mj ; No 5 69 Mi; No 
6 , 66 ; Fourrage 62; voie 82%; No 
1 Am. Durum 97; No 2 Am. Durum 
92; No 3 Am. Durum 85; No 4 Am. 
Durum 78; voie 96. 

Avoine—No 2 C.W. 45% ^ No 3 
C.W. 42%; Ex 1 fourrage 42%; 
No 1 fourrage 40%; No 2 fourrage 
39%; No 3 fourrage 37 %; voie 46. 

Orge —6 rangees 78% ; 2 rangees 
6/6 M.»; No 3 C.W. 59;. No 4 C.W. 56% 
No 5 C.W T . 53M»; No 6 C.W. 51; voie 
59 Vi . 

Seigle—No 2 C.W. 66 %; No 3 
C.W. 64%; No 4 C.W. 59%; voie 
66 %. 

Lin—No 1 C.W. 153%; No 2 C/W. 
149%; No 3 CiW.. 137; No 4 
137; voie 153%. 


CAY. 


Prince-Albert 


Ble — No 1 nord 64; No 2 nord 
61; No 3 nord 57%; No 4 nord 53; 
No 5. nord 48; No 6 

z 


11930, les exportations de N boeufs ! 

canadiens en vie equivalaienl, d’a- j A "; oine _ No 2 c.W. 34 ; No 3 C.W. 

• |>rcs une evalual'on modeiee, entre 3() Ex , fourrage 28 %; No 2 four- 
20,000 et 30,000 tonnes par annee, 2?y No 3 fourrage 

| tandis que i equivalent reel des (),. ge —No 3C W. 43 1 /. • No 4 C.W. 


j 500,000 letes de boeufs d’engrais 
jet de vaclies laitieres expedies an- 
j nuellement de l’lrlande represente 
environ 100,000 tonnes de viande 
de boeuf, line portion appreciable 
j de la production de viande de la 
Grande-Bretagne. En partant de 
cette base, on pent compter que la 
production de boeuf au Canaua 
cquivaul aux deux-tiers de celle de 
la Grande-Bretagne. 


Le marche j 


40 1 


No 5 C.W. 37Mi; No 6 CAY. 35 


Marche des animaux 
Prince- Albert 

Pores, $7.00; Bacons $7.10; 
Truies $4.00 a $5.00; extra pesantes 
$5.50. 


La Bourse 


Montraal — Livre, 4.85%; Dollar 
ainericain, 97 1-16; franc 6,47%. 

New : York — Li\ ,i'e, : ;%00 % ; Dolhir 


Winnipeg 


Bouvillons choisis $4.50; 
ses $3.50; Veaux $5.50; 
$ 2 . 00 ; Toureaux $1.60. 

Bacons $7.50; Truies $5.50; 
Agne aux $4.50. 


Genis- 

Yaches 


F.NCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 




Recolte qui s’exporte et 
s’importe 

Les Tndes, recemment, ont fail 
leur premiere livraison de ble de¬ 
puis deux ans. 216,000 boisseaux 
ont ete diriges vers le Royaumv- 
Uni. 

Dernierement, la Russie livrait 
un pen de ble, mais il est peu pro¬ 
bable que son exportation depasse 
celle de la derniere saison qui eta it 
de 27 millions. 

Depuis le ler aout, le Sud-Afri- 
que a exporle presqu’un demi-mil- 
lion de boisseaux de mais; il y a 
bonne recolte, mais jusqu’ici, les 
prix ont ete maintenus au-dessus 
du niveau (Fexportation. La re¬ 
colie de celle annee egale la moven- 
j ne des cinq ans el il pent y avoir un 
I surplus de 25 millions pour expor¬ 
tation. 

Conditions affectant les prix 

T.’pslime officiel du ble d’Argenli- 
ne pour la recolte de 1934, qui est 
actuellement sur le marche a ete i 
augmente de 256 millions a 286 
millions de boisseaux centre 236, 
estime final de 1933. Les 286 mil¬ 
lions de boisseaux de 1934 prove- 
naient de 19,662,000 acres tandis 
que le premier estime de la recolte 
de 1935 est un acreage de I7>,476,- 
000 acres. 

Dans quelques semaines, les con- 
dilions atmospheriques pour la 
germination en Australie el en Ar¬ 
gentine seront un important fac- 
teur reglant les prix. 

J.es besoms probables d’impor- 
t at ion de ble pour l’annee eereale 
de 1934-35 sont maintenus par 
Broomhall a 576 millions. Il ne se- 
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Four un passage dans 

L’EST DU CANADA 

Des gares de Port Arthur, Ont. 
et Quest jusqu’aux 
aares de Sudbury et E;st. 

du 21 sept, au 2 oct. 
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30 JOURS 
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Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
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Lacs, ou il fit conn air 
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Betail 


peuvent etre finis plus vite, mieux et avec 
1 Ul to moins de grain si on ajoute dix livres de 
rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
V avec quelques-uns de vos pores. 

a besoin de phosphates pour com-bler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutez 2% de Animal Builder . la mouiee 
ou encore mieux, mclangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros se! et lais- 
sez-y puiser le betail. 

1^ cs P ouss ' ns t> n t surtout besoin d’une grande 
y quantite de proteine pour un developpement 

sain. Servez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le disinfectant le plus effectif et le plus 
cconomique. Une partie d’lZAI dans 600 
parties d eau fera Faffaire de n’importe quel 
batimept. 


Izal 


BELL’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

2$f ole valours de <*ampagno au service (Its cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

EliEYATFAR TER MIN AT j A FORT WITTJAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicit^es 


SPENCER 

president 


A. C. 


REIl) 

gera n l-general 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COTiljEGE ORGANISE, PONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Tours CT/ASSIQITE BILIXG-VE adapte aux besoins des enfants de 
langue francaise de notre province. 

Ce eours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carriercs: sacerdoce ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 13 SEPTEMBRE 
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La Vie Francaise 

en Saskatchewan 
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Nouvelles de Tisdale, Sask. 

NOUVEAU CUliE 

Apres les tristesses et les jours 
sombres qui planent sur nous de- 
puis les derniers inois, un rayon 
de soleil apparait enfin a l’hori- 
zon avec l’arrivee de notre nouveau 
pretre, successeur de notre toujours 
regrette Pere Voisin. 

El c’est avec joie que nous sou- 
haitons la bienvonue au Rev. Pere 
Chauvin des Peres de Ste Marie de 
Tihchebray qui sera dorenavant 
notre directeur spirituel. Nous de- 
vons toute notre reconnaissace a 
Monseigneur pour la sollicitude 
qu’il nous a tenioignee en designanl 
le Pere Chauvin dont la renommee 
n’est plus a faire, pour prendre 
charge de notre paroisse.... Nous 
sommes certains qu’il a deja con- 
quis tous les coeurs et qu’il se 
plaira parmi nous. . 

LES BATTAGES 

Les battages sont ti*es avances 
avec le beau temps qui nous t'a- 
vorise et les fermiers sont heureux 
de mettre en surete une recolte 
tres satisfaisante tant qu’au rende- 
ment qu’a la qualite. 

BAZAR ANNUEL 

Les dames sont tres occupies 
dans le moment a 1 ’organisation de 
leur bazar annuel et osent esperer 
le succes avec la bonne volonte 
de tous. 


Nouvelles de Saint-Hubert 


Dernierement, Mme Reed, (nee 
Tetu), de Regina, avec son petit 
Eddy, et sa soeur, Victoria Tetu, 
etaient en visite chez leur soeur, 
Anita, Mme Ernest Gatin, (nee au 
moins aussi Tetu que les deux a li¬ 
tres). M. et Mme Ernest Gatiii sont 
alles ensuite a Regina leur rend re 
la politesse, avec leur fils Armand, 


* * 4 * 4 * * * 

sans oublier naturellement lcurs 
deux petites perles de jumelles, Isa¬ 
belle et Marguerite. 

A l’Hospice Jeanne d’Arc”, on a 
eu l’avantage de posseder, pour 
quelques jour la Reverende ' Mere 
Provinciate, et la Reverende Mere 
Maitresse des Novices. Elies etaient 
accompagnees d’autres Soeurs qui 
out certaiherAent ete heiireuses de 
refaire connaissance avec les pa¬ 
tients de l’Hospice et leurs anciens 
et anciennes de la paroisse. 

Les deux enfants de M. et Mme 
A. Kinnon, de Winnipeg, apres un 
mois de vacances chez leiirs gran- 
ds’parents, M. et Mme F. Jordens, 
viennent de reprendre le chemin de 
leur famille, les poumons recoil- 
fortes par le bon air de St-Hubert. 

Tous nos malades sont en bonne 
voie de guerison. 

Mme E. Beaujot, scion toute ap- 
parence, en sortira avec l’usage de 
ses dix doigts. 

Le Reverend Pere A. Granger, 
F.M.I., depuis tiois semaines a quit- 
te l’hopital des Soeurs Grises de 
Regina. II est, depuis lors, a Ros- 
thern, en convalescence, chez son 
beau-frere, le Dr LeBlond. Son ope¬ 
ration du “Duodenum” a pleine- 
ment reussi. II va bientot nous rc- 
venir, sinon encore plein de forces 
du moins avec un robuste appetit 
et par suite les meilleurs espoirs 
pour l’avenir. 

Pour Tavenir aussi; il y a pro- 
messe de manage, entre Maurice 
Gerard, et Eva Praud. Les cloches 
sont retenues pour le 20 .courant 
Dame rumeur veut qu’ensuite, Mau¬ 
rice aille travailler dans les mines. 
Encore un qu’il ne faudra pas juger 
seulement sur la mine. 

A qui le tour? George? QiLal- 
tends-lu? Grouille-toi, mon vieux. 
Sais- tu qu’elle menace deja de 
coiffer Ste Catherine? On dirait 
pourtant bien qu'il q a du lo.in 
dans Lair. Car enfin, que signifie 
ce voyage du 9 septembre a Ste 


* * * 

Marthe? Si je suis bien renseigne, 
il y avait la des Brule, mere et fils, 
avec des Paquin, mere et enfants, 
y compris Antoinette. 

Ca, 9 a dit quequ’chos’, moi\ gars, 
Ou je n’m’y connais guere, 

Ca, c’est un vrai sign’, mon Gars, 
Ou je n’m’y connais pas. 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARDAIT 

LA MENSTRUATION - 


Femiues! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur s&xe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tgte, la nervositd et les autres symtdines 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
gucnr l e trouble/ Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
sexe ^loigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les periodes dfcprimantes. 
Il aide a. leur faiblesse % Il est un calmant *1 tous les souffrants dSsordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vierlles avant ie temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les'femmes ^ocffrantes 
Si vous mantiuez d’appetit, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fi£vre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac acide, iiaus^es,’ 
troubles organiques, cauchemars, d^mangeaisons, d6sespoir, hyst§rje. leu- 
chor§e, nervosity, constipation, irr£gularit£s douleurs aux jambes. peVte 
tions nerveuses. m61ancolie. menstruations douloureuses et irregulitres 
de m^moire, manque d’£nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous bSnirez le jour od vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de rage. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfalts 
du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compost Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau rSsultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me r§f£rei 
vos patients douteux du compost Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement du composd 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immgdiatement pour un traitement du compose Laxvibur, ga 
ne cotite que $ 10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livrg C.O.D. Donnez 
l’age avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assort¬ 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure. 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


| MEYRONNE, Sask. | 

Notre Ecole separee a ouvert ses 
portes le 4 septembre sous la direc¬ 
tion de Mere Ste Marcel et Mere 
Ste Felix. Puissent nos religieuses 
trouver de multiples consolations 
dans leur devouement. 

Mile Germaine Fournier, fille de 
M. et Mme Louis Fournier de Fer- 
land, a passe deux semaines chez 
ses grand’parents M. et Mme P.-H. 
Bouvier. 

Le 26 aout, M. et Mme Van El- 
slande et leurs enfants, se sont ren- 
dus a Iebret pour voir leur fils 
Joseph qui est entre l’an passe au 
noviciat des RR. PP. Oblats a St- 
Laurent et y a fait le 15 aout der¬ 
nier, son “Oblation”. Its sont re¬ 
venus enchantes de leur voyage. 
Mile Yvonne Salvail est venue de 
Saint-Boniface, passer quelques 
jours chez ses parents M. et Mme 
O. Salvail. Elle nous a quittes pour 
se rendre chez les RR. SS. Oblates 
de Gravelbourg. Son frere est en¬ 
tre au Jardin de l’Enfance. 

Mile Marie-Magdeleine Dugas est 
partie chez les SS. des SS. NN. de 
Jesus et de Marie a Saint-Boniface 
pour y continuer ses etudes. Jules 
Marie Dugas est retourne au Col¬ 
lege de Saint-Boniface pour y ter¬ 
miner son cours classique. 

Miles Liliane, Edna et Laura 
Thuot continuent leurs classes chez 
les SS. de Jesus-Marie a Gravel¬ 
bourg. 

MM. Pierre Oeuvray; Georges 
Thuqt, Valere Watteyne, Pierre Van 
Elslande, Guy Girardin sont par¬ 
tis vaillamment au College Mathieu 
pour continuer leur cours. 

Monsieur le Cure, lors de sa pre¬ 
miere visite a la troupe “Notre- 
Dame de Lourde” a vivement re¬ 
mercie notre S. M. Georges Thuot, 
du devouement dont il a fait preuve 
ces deux dernier mois. Il a en¬ 
suite presente, pour le remplacer 
M. Leo Girardin et Dominique Du¬ 
gas comme A. S. M. 

Mme Adelard Couture, qui est a 
l’hopital de Gravelbourg depuis 
quelques jours, se remet tranquille- 
ment. 

Les enfants de M. Alcime Bouvier 
sont revenus de Lisieux ou ils ont 
passe quelques semaines, pour re¬ 
prendre leurs classes. 

M. E : . Legentil et son fils Maurice 
ainsi que plusieurs paroissiens de 
Meyronne sont revenus d’une petite 
tournee de battages aux environs 
de Dollard. 

Quelques petites pluies ont re- 
froidi la temperature mais donnent 
plus d’entrain pour les semailles 
d’automne. — Neanmoins, elevons 
10 s ames au-dessus des ecarts de 
i emperature et regardons l’avenir 
avec confiance, 

BAPTEMES 

—Marie Beatrice Couture, fille 
d e M. et Mme Adelard Couture, nee 
le 5 aout, baptisee le 7 aout; parrain 
Ubald Couture: Marraine, Laura 
Couture. 

—Alice Ebe Victoria Castellano, 
fille de Sylvio Castellano et de Ebe 
Castellano, nee le 24 mai, baptisee 
le 12 aout — parrain: Mike Donauer 
—marraine: Mary Marfini. 

—Marie Anna Gilberte Alice 
Hamel, fille de Antonio Hamel et 
de Florence Carrignan, nee le 2 
septembre, baptisee de 5 septem¬ 
bre — parrain Edouard Carrignan 
— marraine: Marie Anna Lalier. 

Corr. 


M. E. Leveille de Regina; en va¬ 
cances chez son pere: M. J. A. Le¬ 
veille. 

Mile Cecile Nadeau de Glent- 
worlh chez ses parents M. et Mme 
Nap. Nadeau; Mile C Lacasse de 
St-Jerome, Que. chez M. G. Gratton. 

M. et Mme Fortunat Coupal et 
leur fils de Yakima, Wash, ont pas¬ 
se un mois chez leurs nombreux 
parents et amis. 

M. le Dr G. Provencher et sa fa¬ 
mille sont revenus enchantes d’un 
long voyage en auto dans l’Est du 
Canada et des Etats-Unis. 

M. G. B. Little, gerant de la 
Banque a ete absent plus d’un mois 
a la Cote du Pacifique. 

Mme Palma Goulet a ete absente 
plusieurs semaines chez son gendre 
M. M. Ecarnot. 

Mme L. S. Heureux aussi a fait 
un long voyege en promenade au 
Manitoba. 


PRUD’HOMME, Sask. 


Visite de Mgr Melanson, 
eveque de Gravelbourg. 

Mgr Bourdel et M. le Cure eurent 
le plaisir de recevoir la visite de 
Mgr Melanson de passage pour quel¬ 
ques heures. Sa Grandeur etait ac- 
compagnee de M. 1’abbe Bisson et 
M. Lionel Mondor, philosophe du 
college Mathieu. 

Elevateur du Pool 

Tous les fermiers sont heureux 
de voir renaitre de ses cendres l’e- 
levateur du Pool. Nous avons 
maintenant un elevateur des plus 
modernes avec une capacite de 35 ,- 
000 minots de grain. Toutes les 
machineries sont du dernier mo- 
dele et travaillent a perfection. 

Va et vient 

Mile Marie Lafreniere est allee 
debuler son cours de garde- 
malade a l’hopital de Humboltd. 


M. Eddy Lafreniere est revenu 
apres avoir passe deux longs mois 
a Pbopital de Saskatoon. Il est 
convalescent mais en bonne voie de 
guerison. 


| WHITE STAR, Sask. | 

La famille Masserey a eu la dou- 
leur de perdre leur petit bebe d’un 
mois et demi. Les funerailles eu¬ 
rent lieu dimanche apres le messe 
au cimetiere de la paroisse. 

Mme Delhommeau a eu la visite 
de sa soeur de St-Brieux. 

Les battages sont avances et la 
recolte est passable. 


En visite a nos bureaux 

Le R. P. Alexis Tetreault, ancien 
professeur au Juniorat Saint-Jean 
d’Edmonton et ancien vicaire de la 
Cathedrale de Prince-Albert a re^u 
son obedience pour les missions de¬ 
pendant d’Albertville. Il a profite 
de son passage pour revoir les an¬ 
ciens amis. 

—Le juge F. R. Angers et son* 
greffier monsieur R. M. Spankie 
d’Ottawa ont profite de leur pas¬ 
sage a Prince-Albert pour venir 
nous saluer. Nous en sommes bien 
reconnaissants. Ils sont venus ju¬ 
ger la cause des Indiens qui recia- 
ment du gouvernement la somme 
de $ 20,000 qui aurait ete mal ad- 
ministree de 1911 a 1931. Le juge- 
ment a ete reserve. 

—MM. Sarrasin et Masserey de 
White-Star. 

—M. A. A. Gaudet de St-Isidore 
de Bellevue. 

—M. A. Boudreault de Laventure, 
en visite chez sa cousine Mme J.-L. 
Bussiere. 

—M. Jules Dupuy, notre linoty- 
piste, a profite de l’excursion du 
Canadien National pour prendre 
quelques jours de vacances a Win¬ 
nipeg. 


tion (3). La revue des oeuvres 
missionnaires existantes crea dans 
le public un veritable enthousias- 
me et provoqua le grand essor qui 
aujourd’hui s’epanouit sous nos. 
yeux. 

Les Canadiens mettent une certai- 
ne coquetterie ironique a rappeler 
aujourd’hui que, selon les docu¬ 
ments officieis rorhains Missioned 
Catholicae, publies en 1930 par la 
Propagande, les missionnaires ca¬ 
nadiens auraient a peine depasse 
la centaine: 123 exactement (4)! Ce 
chiffre ne tenait compte que des 
Missions dirigees par des Cana¬ 
diens. Il negligeait done plusieurs 
centaines de religieux et religieuses 
disperses dans des vicariats fran- 
^ais, italiens, etc. 

Avec encore plus d’ironie, M. H. 
Bourassa avait cite en 1918, ce mot 
echappe a un missionnaire fran- 
gais venu chercher des recrues au 
Canada, et a qui on conseillait d’y 
fonder plutot un noviciat: ”11 fau¬ 
dra toujours, aurait-il repondu, for¬ 
mer chez nous ces novices. Les Ca¬ 
nadiens n’ont pas Uexperience des 
Missions. 

Evidemment, la terre de Brebeuf, 
que savait-elle en matiere missioix.- 
naire? 

Toujours est-il que, des 1932, Je 
Canada se glorifiait d’une phalan¬ 
ge de 1,595 missionnaires disper¬ 
ses dans le monde entier: soit 430 


au Japon, le diocese de Hakodate et 
la prefecture de Kagoshima; en Chi¬ 
ne, les prefectures de Suchow, Chu- 
kow; en Mandchourle, le vicariat de 
Szepingkai. Soit 7 vicariats au Ca¬ 
nada meme et 10 circonscriptions 
diverses hors du Canada. 


(1) Plusieurs centaines de Cana¬ 
diens furent aussi missionnaires 
aux Etats-Unis de 1822 a 1900. 

( 2 ) Voir sur cette periode Le Ca - 
nada apostolique de H. Bourassa, 
paru en 1919. 

(3) Voir le compte rendu public 
a Montreal aux Editions Beauchc- 
min. 

(4) La Croix de Paris, 26 aout 
1930 repandait cette information 
dans le public, d’apres le tableau ro- 
main. 

(5) Nous devons ces renseigne- 
me.’nts a M. l’abbe Geoffroy, des 
Missions etrangeres, de Montreal. 

( 6 ) Les Soeurs Blanches sont en 
1933: 74; les Soeurs de lTmmaculee 
Conception: 95; les Franciscaines 
d.e Marie: 147. 


Un surprenant effet 


L’essor missionnaire 

du Canada frangais 


(Par le R. P. Doncoeur, S.J.) 


Nous avons signale deja l’inte- 
ressant article publie par le P. Don¬ 
coeur dans la “Croix” de Paris. On 
nous saura gre d’en donner ici le 
texte meme: 

L’un des signes de la vitalite re- 
ligieuse du Canada frangais est Les¬ 
sor pris par l’apostoat missionnai¬ 
re durant ces vingt dernieres an- 
nees. 

Apres avoir ete “pays de Mission” 
et de colonisation francaise, au sens 
passif, si le Canada s’affirma tres 


rent ainsi installer a Quebec, .en 
1892, un noviciat devenu rapide- 
ment prospere. Mais elles ayaient 
ete devancees par les Peres Blancs, 
venus en 1886, et qui, en 1918, 
comptaient 52 missionnaires cana¬ 
diens. 


tre-Dame d’Afrique (Soeurs Blan¬ 
ches), filles, elles aussi, du cardi¬ 
nal Lavigerie, venues au Canada en 
1901, y avaient, en 1918, recrute 56 


“Notre petit gar^on de huit mois 
etait atteint d’une constipation opi- 
niatre qu’aucun remede ne parve- 
nait a corriger. L’effet du Novoro 
du Dr Pierre fut surprenant. No- 
A , tre fils se porte bien maintenant 

pretres, 221 breres, 944 Soeurs. es { devenu un joveux bambin”, 
Chiffre qui doit aujourd’hui avoir e Cr it Monsieur Martin Kriak, de 
approche tout pres de 2,000 (5). Schumacher, Ont. Cette remarqua- 
Les Oblats ont pris le plus bet ble medecine d’herbes affecte salu- 
essor, avec 153 missionnaires en tairement le procede d’elimination, 
territoires de Propagande et 247 en si v0lls ne p0 uvez l’obtenir dans 
territoires de la Consistoriale. Les votre voisina^e prrivpz p Dr Pptpr 
Peres Blancs sont 78, les Francis- Fahrney & Ss Co 2 \oi Washing- 
cains 47, les Jesuites 73 dans les ^ 011 Blvd. Chicago Ill 
deux territoires, les Peres de Sainte- L i vr e exemptVe douane au Ca- 
Croix 25, les Redemtporistes 24, les jiada. 

Dominicains 14. 


vite comme un admirable peuple I P Pr ^. qu . e contem P°- 

missionnaire, il est tout naturel due I rimm ’ cul J ConcepHon^lTondees 

en 1902), purement Canadiennes, 
celles-ci, comptaient en 1918, tant 
au Canada qu’en Chine, 84 mission¬ 
naires. 

Tels sont les debuts (2). 

Bientot, une creation nouvelle 
allait stimuler puissamment l’esprit 
missionnaire: ce fut a Montreal, en 
1921, la fondation (sur le type de 
la Societe de la rue u Bac) de la So¬ 
ciety des Missions etrangeres (dites 
de la province de Quebec). On 
peut dater de cette epoque la nou¬ 
velle phase de l’apostolat mission¬ 
naire qui connut en 1930 sa pre¬ 
miere manifestation publique. La 
Semaine missionnaire de Montreal 
fut pour le monde entier et pour les 
Canadiens eux-memes une revela- 


CONDITION DU BLE NORD-AMERICAIN 

Moyenne annuelle totale de production de ble 1200 millions de minots 

■Les tentatives pour maintenir le prix du bl£ en 1929 et 1930 au 
Canada et aux Etats-Unis ont laissS dans* ces pays un amas de bl§ 
non vendu qui a fait un gros surplus jusqu’& ces derniers temps. La 
rScolte dSfavorable de l’an dernier a diminuS le surplus dans les 
Etats-Unis de cent millions boisseaux. La recolte d£sastreuse de bl£ 
et de grain secondaire de cette ann6e dans le Canada et les E.-U. et 
en d’autres pays, doublee d’une plus grande demande mondiale de 
blS pour le pain, et & un certain degrS pour les animaux, feront sans 
doute diminuer le surplus au normal, c.&.d. au niveau de 1928. Si 
cela est juste, alors le pMx normal pour le blS, en relation avec les 
autres besoins, prSvaudra. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


MONTMARTRE, Sa«k. 

Mme F. Rainville, Mme ED Van 
db Velde et Mme O. Langlois, sont 
de retour apres plusieurs jours 
d’absence aux hopitaux de Regina 
et dTndian Head. 

Nous avions promis aux lecteurs 
du Patriote copie des minutes des 
deliberation du Conseil Rural de la 
Municipalite de Montmartre. Nous 
regrettons de ne pouvoir tenir notre 
promesse, l’acces a ces minutes 
nous a ete refuse par le Conseil et 
nous prions les lecteurs d‘en tenir 
compte. 

Le souper annuel paroissial aura 
lieu le 30 septembre, et inutile de 
dire que la plus cordiale invitation 
est transmise a tous pour cet eve- 
nement qui, malgre les temps diffi- 
ciles, nous esperons, sera un succes. 

BAPTEME 

Marie Jeannine Gislaine Robert, 
fille de M. et Mme Donat Robert, 
parrain: M. Hercule Rrbert; mar¬ 
raine: Mile Argentine Robert. 

DE PASSAGE 

Chez M. le Cure Theriault: M. 
l’abbe A Vachon de Glentworth, R. 
Pere Adrien de Regina, M. l’abb^ F. 
Klein de Sedley, M. Tabbe O. Tur- 
geon de Wolseley. 

Aussi en visite: M. Jos. Provost 
de la Floride, M. O. Pellerin de 
Parkman. Mme Pelletier de St-Jean 
Port Joli; chez M. Henri Pelletier: 


les immensites sauvagos de 1 ’Am £ rim “?- c “ We Conception (fondees 
riq[ue du Nord aient pour longtemps 
occupe son courage. Des les ori- 
gines de la colonie, Jesuites et Re¬ 
collets rivafliserent de zele dans 
l’evangelisation des tribus indien- 
nes. On sait de quelles gloires le 
martyre a couronne cette premiere 
phase de cet apostolat chez les Iro¬ 
quois et chez les Hurons. 

Avec la conquete anglaise, la se- 
ve missionnaire, nourrie par la 
France, se tarit dans une periode 
d’epreuves ou il fallut lutter pour 
exister. Les Jesuites et les Recol¬ 
lets avaient disparu, les Sulpiciens 
eux-memes etaient traques par un 
pouvoir jaloux de toute influence 
francaise. Ce ne fut qu’en 1816 que, 
reduit d’ailleurs a ses propres res- 
sources, le clerge canadien put re¬ 
prendre les traditions du mission¬ 
naire fran^ais, grace au courage 
de Mgr Plessis. Le mouvement, une 
fois declanche ne devait plus se ra- 
lentir; de 1822 a 1900, tout l’Ouest 
(1) et le Nord-Ouest furent evan¬ 
gelises par d’audacieux pionniers 
evangeliques. La premiere genera¬ 
tion de ces missionnaires avait etc 
toute canadienne. Mais, en 1840, 
la tache etait devenue trop dispro- 
portionnee au courage, et Mgr Bour- 
get, le grand eveque de Montreal, 
appela le secours de la France. 

Presque simultanement accouru- 
les Oblats de Marie Immaculee, re- 
cemment fondes par Mgr de Maze- 
nod, et les Jesuites, ardents a re 
prendre la tradition de leurs aines 
beroiques (1842).—Le renfort etait 
modeste: quatre pretres d’une part, 
six de Fautre; mais cette petite grai- 
ne devait, en si belle terre, devenir 
tres feconde. 

En 1911, les Oblats comptaient 
an Canada 625 missionnaires (404 
pretres, 52 scolastiques, 161 con- 
vers) et avaient implante aux Etats- 
Unis un bataillon de 186 mission¬ 
naires (121 pretres, 34 scolastiques, 

31 convers), soit, en tout, 811 mis¬ 
sionnaires. De cet effectif, mis a 
part 239 Fran^ais, les Ganadiens 
formaient avec 317 sujets, le Contin¬ 
gent le plus considerable. 

Peu a peu, cependant, le regard 
des Canadiens depassait les immen- 
ses etendues americaines et se fi- 
xait aux lointaines Missions d’Afri¬ 
que ou d’Asie. Ainsi, entre les an- 
nees 1883 et 1918, les Peres de Ste- 
Croix avaient-ils envoye 17 mission¬ 
naires au Bengale; les Franciscains, 

14 missionnaires en Terre Sainte, 
au Japon et en Chine; les Jesuites, 

6 missionnaires au Zambese ou en 
Chine. Quelques religieuses avaient 
egalement ose ce grand depart qui 
serait suivi de tant d’autres. 

Le fait le plus important de cette 
nouvelle periode missionnaire, ce 
fut la fondation au Canada d’lnsti- 
tuts missionnaires proprement dits 
destines a fournir des apotres aux 
territoires de la Propagande. 

Les Franciscaines de Marie vin- 


La jeune Societe des Missions 
etrangeres, apres avoir fonde son 
(Seminai/re pres de Montreal, en 
1924, se chargeait d’une prefecture 
apostolique en Mandchourie en 
1929 ou elle compte aujourd’hui 33 
missionnaires. Une societe ana¬ 
logue de langue anglaise. (dite de 
Scarboro) compte 15 missionnai¬ 
res. 

Le total s’elevait, a la fin de 1932, 
dans les territoires de la Propagan¬ 
de, a 1,242 missionnaires, dont 340 
pretres, 180 Freres, 722 religieuses 
( 6 ); dans les territoires de la Con¬ 
sistoriale, a 353 missionnaires, dont 
90 pretres, 41 Freres et 222 reli¬ 
gieuses. 

Les vicariats apostoliques evan¬ 
gelises aujourd’hui par les Cana- 
, diens (outre ceux du golfe Saint- 
Les Soeurs Missionnaires de No- Laurent, de l’Ontario Nord, de la 

baie d’Hudson, du Keewatin, du 
Mackenzie, du Grouard, du Yukon 
et de Prince-Rupert, qui sont dans 
les frontieres canadiennes de vrais 
pays de Mission dependant de la 
Sacree Congregation de la Propa¬ 
gande), sont, en Afrique, l’Ouganda, 
Tabora, Navrongo, le Basutoland; 
aux In des, le diocese de Chittagong; 


PRIX DE PASSAGE 

SPECIAL 

pour aller dans 

L’EST DU CANADA 

_ DU MILLE—pour wagons- 
salops seulement 
1 ]/ 4 DU MILLE—pour wa- 
^ gons-lits touristes en 
^ payant le prix du lit 
Billets en rente tons les jours 
du 21 sent, an 2 octobre 
inclusivement 
Hetour limits k 30 jours 
ARRETS Fort William, Arm¬ 
strong et Est. 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


mm rni 
fonclee en 
1894 




Importateurs de cloches; Ou wages de menut- 
’serie. bois, in on lures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



CARTES PROFESSIONNELLES 

-ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

T616phones: Bureau 2177; Res. 3636 
PRINCE-ALBERT, SASK, 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans FEdlfice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de posts 
T6l6phone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.5. 
DENTISTE 

T61: 6 Tisdale, Sask. 



HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalrcs 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask T61.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 

404 KERR Block 

REGINA -------- SASK. 



H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIKE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 septembre 1934 


Programmes de Radio-Etat 

pour la prochaine saison 

Plusieurs changements ont ete apportes. — Certains program¬ 
mes disparaissent et d’autres sont inaugures. — “Une 
heure pres de vous” restera. — Deux heures de musique 
classique le dimanche. 


Les (lirecteurs regionaux de 
Radio-Etat se sont reunis, ces jours 
derniers, a Ottawa afin il’elaborer 
les programmes de la prochaine 
saison. II faut faire remarquer que 
la saison radiophonique s’ouvre les 
premiers jours d’octobre Ou plus 
exactement le ler. C’est la pre¬ 
miere fois que les directeurs de 
Radio-Etat se reunissaient en sean¬ 
ce pleniere. I Is ont mis a 1 ’etude 
tous les problemes se rattachant a 
la radiodiffusion dans les secteurs 
de l’Est et de TOuest du reseau 
canadien. 11 s ont vouhi repondre 
autant que possible, du moins avec. 
les moyens dont ils disposent, aux 
desirs qui leur furent exprimes 
taut dans la presse que dans Te¬ 
nor me courrier que Radio-Etat a 
recu, ces derniers niois. 

II est maintenant possible en ef- 
fet d’atteindre plus facilement le 
but que se propose la Commission, 
grace au fonctionnement lnieux re¬ 
gie du reseau. II a fallu des mois 
pour mettre sur un pied d’effica- 
cite, avec un budget plutot limite 
si on le compare a ceux des grands 
reseaux americains, cet important 
service de T. S. F. Les radiophilcs 
a quelque en droit qu’ils habitent 
d’ailleurs pourront s’en rendre 
compte eux-memes prochainement. 

Assistaient a cette conference: 
M\l. E.-L. Bushnelle ct Arthur Du¬ 
pont, directeurs des reseaux do 
TOuest et de l’Est, M. George 
Wright, directeur regional de la 
Colombie Britannique, M. Horace 
Stovin, directeur regional de ia 
Saskatchewan, de TAlberta el du 
Manitoba, M. Stanley Maxted, direc¬ 
teur regional de TOntario, M. 
Rooney Pelletier, directeur regio¬ 
nal de Quebec, M. J.-Frunk Willis, 
directeur regional des Provinces 
Maritimes et M. George Taggart as¬ 
sistant des directeurs a Ottawa,etc. 


produits domestiques du Canada 
pour le mois d’aout sont evalues a 
$55,249,375 en regard de $44,723,- 
252 pour le mois correspondant Tan 
dernier. 

Les importations donnerent $43,- 
499,764 en comparaison de $38,- 
747,030 en aoiit 1933. 

L’excedent des exportations sur 
les importations pour le mois der¬ 
nier comptant les produits Gran¬ 
gers exportes de nouveau depas- 
sait $ 12 , 000 , 000 . 


S’attend de balancer le budget 


Revenu federal augmente de i I - e - c assistant-gouverncui, si le 
nnn nnn gouvernement en nomme un, et le 

$^U,UUU,UUU ! sous-ministre de~s Finances siege-' 

- rout egalement dans le bureau de 

Ottawa,— Le revenu sur les direction, mais ne voteront pas. 
droits de douane et d’accise du (^s gouverneurs et assistants-gou- 
Canada pour le mois d’aout accuse j verneurs subsequents seront noni¬ 
us augmentation de $1,387,762 Jn £ s par i e bureau de direction, su- 
sur le mois d’aout 1933. ' jets a ratification par le gouver- 

Le inontant du mois dernier e- j neur-en-conseil, et les directeurs 
tait de $20,737,213. seront nommes par les actionnai- 

Le revenu pour les cinq mois de res. Le terme d’office sera varia- 


Pannee fiscale etait de $96,012,- 
304, une augmentation de $19, 776,- 
838 sur la meme periode de Tan- 
nee derniere. 


La production monte 


ble et permettra une frequente ro¬ 
tation. 

On croit que les actions seront 
offertes au public d’ici a deux mois. 
l)eja le gouverneriient a devant lui 
de nombreuses demandes d’actioiis. 
Ces titres seront en denominations 
de $50 et le maximum que pourra 
souscrire une seule personne sera 
de $2,500. Le dividende sera fixe 
a un maximum de 5 pour cent, et 
tons les profits en plus tomberont 
dans le fonds du revenu consolide 


LE DEFICIT EST DEJA REDUIT 
D’UN MILLION 


Victoria, — Le ministre des fi¬ 
nances de la Colombie, John Hart, 
annonce qu’avec l’amelioration 
dans les conditions economiques, 
double d’economie et de reorgani¬ 
sation des methodes gouvernemen- 
tales, il reduira le deficit pour Tan- 
nee 1934-35 d’environ $1,000,000. 

II dit aussi qu’il s’attend de pre¬ 
senter un budget balance a la 
Chambre Tannee prochaine en ne 
comptant pas les fonds d’amortis- 
sement et les depenses pour Ie 
sec ours. 


L’hon. Bennett satisfait 
des negotiations 

Des pourparlers franco-cana- 
diens relativement aux affaires 
commerciales. 


Ottawa, — Une forte augmenta¬ 
tion s’est realise dans .la production 
du nickel pour les six mois prece- 
dant juin. La production etait de 
65,333,685 livres contre 22,760,291 

livres pour la periode correspon- du gouvernement federal, 
dante de 1933. ! L’unique droit d’emettre du pa- 

- 1 _--- | pier-monnaie sera assume par la 

# j nouvelle banque graduellement du- 

Treize premieres places pour rant une periode de dix ans, et le 
le Canada departement des Finances a prati- 

|quement adopte le dessin e’g la di- 
Le Canada a ete'le pourvoyeur mension des futurs billets. Ils ne 

principal de treize produits diffe- sero "‘ ' )as , bl ," g hif ‘"“S' 
rents sur le marche^ anglais pen- m . en ' n.a.s le public pourra ob e- 

dant le premier trimestre de 1931. " ,r a y olonte (,es b,llets anglais 011 
II est venu premier dans le ble avec tIJ *ncais. , r 

7.693.5112 quintaux; rArg.nth.e 

nait deuxieme avec 6,508,718 quin- . OU f 1 *; “ seront pio 
taux, l’Australie troisieme et la Rus- cha.nement choisis. 


la statistique agricole au Bureau fe¬ 
deral de la Statistique. 

Albert Gosselin est un diplome de 
TUniversite Laval, Quebec, et du 
College d’Agriculture d’Oka; c’esl 
un economiste a la Division de l’E- 
conomie Agricole, Ministere fede¬ 
ral de TAgriculture. 

Le Dr Hopper est ne a Chelsea, 
Que. II est gradue du College d’A¬ 
griculture de TOntario et fut, pen¬ 
dant douze ans, adjoint au Service | 
de grande culture des Fermes expe- j 
rimentales federates. Plus tard si; 
obtint son diplome de docteur en j 
philosophie de TUniversite de Cor¬ 
nell, se specialisant en economic 
agricole et dans la science de Tor- 
ganisation du marche. Apres soil 
cours a Cornell il fut nomme spe- 
cialiste en marches et s’occupa de 
recherches et de travaux d’exten- 
sion pour cette universite. Il y a 
quelques mois il a ete nomme Pre¬ 
mier Economiste Agricole, au Mi¬ 
nistere de TAgriculture des Etats- 
Unis, .a Washington, D.C., position 
qu’il a quittee pour devenir secre¬ 
taire de la Commission federate des 
inarches. 


Commission pour Porganisa- 
tion des marches 


sie Sovietique quatrieme. Le Ca¬ 
nada venait premier pour la farine 
de ble avec 938,836 quintaux, l’Aus- 
tralie deuxieme avec 498,656 quiiir 

taux et la France troisieme avec La Commission Federate de TOr- 
300,287 quintaux. Le Canada ve-; ganisation des Marches, ctablie con- 
nait egalement premier en ce qui | formement aux dispositions d’une 
concerne les pommes, avec 1,186,- loi saiictionnee a la derniere ses- 
477 quintaux, les Etats-Unis deuxie-jsion du Parlement federal, a coni¬ 
ines avec 625,800 quintaux et TAus- 1 meqce a lonctionner. Les membres 
tralie troisieme avec 42,333 quin- 1 de la commission sont les suivants: 
taux. La part du Canada sur ie Dr H. G. Barton, Sous-ministre du 
marche anglais a plus que triple | ministere federal de TAgriculture, 
depuis deux ans. Le Canada ve- president; Dr J. F. Booth, Commis- 
nait egalement premier sur le mar-jsaire de TEconomie, Ministere fe- 
che anglais pour les produits sui- deral de TAgriculture; Dr A. K. Ea- 
vants: pulpe pour fins industriel- ton, du Ministere des Finances; Cli- 


PARIS. — Le premier ministre 
Bennett du Canada s’est declare tres 
satisfait des progres realises jus- 
qu’ici dans les nouvelles negocia- 
tions commerciales avec le gouver- 
nernent francais. 

L’hon. Bennett a discute les ques¬ 
tions commerciales avec Lucien La- 
moureux, ministre du commerce 
de France. Il a ete question des 


Plusieurs des programmes de 
Tan dernier disparaissent. D’au- 
tres, par exemple Torchestre sym- 
phonique du dimanche apres-midi, 
dont les concerts sont relayes de j 

New-York. restent a 1‘affiche pour j int6ressa|lt le Canada .-t 

oute la saison. Un grand nombre dc j a France . Lcs sujets trait6S; dit . 
Jettres venues d im pen partout du , avai e„ t trait a la reduction des 
pays ont demontre 1 engouement du ' (Iroits sur le bl4 canadien et les vins 
public pour le concerl^classique. , fran?ais . La discussion se conli- 

imiera pendant Tabsence de M. Ben- 
. , ‘ nett, et ce dernier espere repren- 

a cinq heures les .nagnifiques ( , re , (>s n ^ ociations d e s son retour 

programmes irraaies du t^arnegie i r „ , 

0 | tie Geneve. AVant qu on en vien- 

j ne a line decision, on ne connai- 

tra pas la nature exacte des pro¬ 


blemes discutes. 


lladio-Etat fera done entendre le 
dimanche apres-midi, de trois lieu 
res 

irradies du Carnegie 
Hall de New-York. 

Les radiophiles apprendront a- 
vec interet qu’un piogramme qui 
leur a pin particulierement l’hiver 
dernier, e’est-a-dire “Une Heure 
Pres de Vous”, revient au program¬ 
me de la prochaine saison. On 
pourra l’entendre le lundi soir. 

Les artistes de Radio-Etat nous 

reviendront avec de l’operette le „ V x;“r 8 "', C3 . u 1, V f v . lal,e l ^ a ‘ 

dimanche soir. Ces artistes ont ela- 1 ? e " Nat, t ° nal *} Cana - 

1 - ,. 1 (lien se sont eleves, durant le mois 

! dmout dernier, a $24,462,418 a r^p- 


Chemins de fer 

Les revenus bruts globaux des 
deux compagnies ferroviaires Ga¬ 


les, papier a journal, hois moil (non 
ouvre); articles en caoutchouc ou- 
vres, cuir verni, minerai de cuivre 
(brut), zinc (brut) metaux et arti¬ 
cles ouvres non ferreux, et homards. 


ve R. Davidson, du Bureau federal 
de la Statistique; Albert Gosselin, 
Economiste, Ministere federal de 
TAgriculture. Le Dr W. C. Hop¬ 
per, Tin Canadien qui fait partie 


reau d’Economie Agricole des Etats- 
Unis, a Washington, D.C., a ete 
nomme secretaire de la Commis- 


Le Canada venait deuxieme pour jusqu’a ces derniers temps du Bu 

le bacon apres le Danemark; il ve- - . 

nait septjeme il v a deux ans; il 
occupe egalement la deuxieme pla¬ 
ce pour les jam bo ns, place qu’il a sion. 
cnlevee a la Pologne et a d’autres j L c Dr Barton est ne a Vankleek 
I ,a - vs ; I Hill, Out.; il'ftl ses premieres etu- 

des dans les eColes publiques et se 


La Russie a la S. D. N. 


Geneve, — La Russie Sovietique 
a accepte immediatement et offi- 
ciellement l’invitation d’entrer 
dans la Societe des Nations. 

Les homines d’etat de plusieurs 
nations se sont mis au travail pour 
trouver les moyens de paix et d’or- 
dre en Europe. 


La Chine est refusee a la 
Societe des Nations 


Geneve— L’influence japonaise 
dans l’Extreme Orient et son in¬ 
fluence continuelle sur la Societe 
malgre qu’elle en soit retiree, sont 
consideres comme des raisons em- 
pechant la Chine d’entrer dans la 
Societe. 

L’Assemblee ne lui a donne que 
21 des 34 votes necessaires. 

Les Japonais se rejouissent de ce 
vote. Cela apprendra a la Chine, 
disent-ils, a conserver des relations 
plus amicales avec le Japon. 

Quo Tai Chi, chef de la delega¬ 
tion chinoise, est bien desappointe. 
“Ce vote est contre la Societe et 
non contre la Chine’’ dit-il. 

La Turquie, l’Espagne et la Chili 
sont acceptes a Tunanimite dans la 
Societe des Nations. 

Toutes les nations de l’Europe 
continentale ont participe a Tin- 
vita t i o n envoyee a la Russie sauf 


HABITS WORSTEDS 



Il y a bien peu de d’endroits 
ou vous trouverez des habits 
de cette qualite et de cette 
forme se p endant moins de 
$32,50. Vous trouverez bien 
peu d’habits a lTimporte quel 
prix qui auront une forme 
attractive comme cette offre. 

s 

Tous ivorsteds .imported .en 
nouveau.t. carreauxcheck, 
plaid et rayures—modeled a 
devantd dimples et doubles — 
tous tallies par des connais- 
seurs et doubles en soie. 


ACHETEZ-VOUS 
MAINTENANT 
UN VRAI BEL 
HABIT POUR 


AUTRES HABITS 


16.50 a 32.50 



RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Mgr Scollard, eveque 
du Sault-Ste-Marie, 
meurt subitement 


ir i* i , • , i 0 vitation envovee a la Russie sauf 

Un gouverneur canadien t coite la Suisse > la Belgique, ia Hoiiande, 

v 1 T} in 1 diplonic B.S.A. au G G e ^ j e Portugal et le Luxembourg. La 

a la Banque du Canada C J'M u r e . de . 1 ° ntano - 1 " lu * ta ^f 11 Grande-Bretagne et toutes ses co- 

M vauaua obtint k degre rfe docteur-es-scieu- ]onies ont s ? . . ,. exception de 

ces a Ub.vera.te Lava . Avant ,, Lj ° crirlande . fc, con . 


I invitation separee 5 la Russie So- 
vietique. 


Ce poste a eie confie a M. G.- &‘S 1 W «• 

F. lowers, assistant gerant de griculture, il yd a deux ans, il a ete 

!a Banque Rcyale du Canada conferencien .et; plus lard proles- 
TT . . 10-7 tseur d exploitatioti animate au Col- 

Un banquier de 37 ans — lege Macdonald, Universite McGill. ; 'j .,; ji j .. 

L’assistanl serait un etranaer En 1925 il fut nomme doyen de la ^ur une reduction de la detle 


Radio-Etat 

chainement 


pro- 
des | 


procher de $23,319,758 durant k 


fera connaitre 

quelques-unes uca |mois correspondant de Tannee der- 
oeuvres que Ton entendra au cours .. ^ , 

de k. saison imere. ce qui represente une aug- 

r ‘ ^ . . mentation de 4.89 pour cent en 

Le service dinformation tel! 1 

.•i ». i .. ,. a out 19o4. 

qu il etait donne jusqu ici par Ra- * 

dio-Etat avec le concours du Syn- 
dicat de la Presse Canadien ne su- 
bit des changements. C’est ainsi 
que Radio-Etat ne donnera qu’une 
fois par jour les nouvelles qui lui 


Le total du mois sous revue se 
distribue comme suit: revenus 
bruts de $13,532,418 pour le Ca- 
nadien National en regard de $13,- 
376,758 en aout 1933; et revenus 
sont tranmises par la grande agen- * Hll * s ^10,930,000 pour le Paciti- 
ce de nouvelles canadiennes. Cette Canadien en regard de $9,943,- 
emission radiophonique se fera 
les soirs. Ce changement s’accom- 


000 en aout 1933. 

Les recettes brutes additionnees 


ou.i o. a HULUlll : , , . .. 

pagne d’une initiative que Radio- ( es . (ie , Ux coni l ) agmes pour les huit 
Etat croit interessante pour Ie pu- 1 n } ( \\ s . ■ ec0l,1 ® s fle Tannee .couranlo 
blic en general. Apres le lecture du! s 1 a , ^ nen * coinme su ** 0,1 regard 
resume des nouvelles du jour, une i es 1 eceltes brutes des mois cor- 
personnalite de la presse anglaise I res P 0Ildants de 1933: 
et francaise viendra les commenteiT 
Ce nouveau service de Radio-Etat 
commencera le ler octobre. 


Le commerce continue 

a progresser 

Ottawa, — Les exportations de 



1934 

1933 ~ 

Aout 

$24,462,418 

$23,319,758 

Juillet 

24,710,275 

23,424 596 

J ti i n 

23,924,447 

23,965,022 

Mai 

25,221,854 

21,050,416 

Avri! 

22,707,228 

19,032,278 

Mars 

24 224.969 

20,199,371 

Fevrier 

20,095.722 

16,552,110 

Janvier 

20,532,912 

17,399,250 


En venant a 

^ cl 

PRINCE-ALBERT 


achetez 

c cY^ 

^ au 

SI 

STRAND 

HOE STORE 


L?. Banque fonctionnerait h ' , , cu ",' d ' l .grjcultore. 
i T Le Dr Rarton a deploye une acti- 

dans quatre mois — Les action- vile feconde dans toutes les bran- 
naires. | ches de Tagriculture pendant des 

_ annees, et en 1929 le gouvernement 

OT r J’AWA. Le gouvernement de Quebec lui k confere 1 Ordre du 
federal a choisi la seinaine dernie- fMerite Agricole. 

jre, Tun des plus jeunes banquiers I Ce Dr Booth a fait ses premieres 
! du Canada pour lui confier les des- etudes au Manitoba et en Saskatche- 
tinees de Ia Banque Centrale que wan; il a pris.son diplome de l’uni- 
! Ton est actuellement a etablir. Cet | versite de cette derniere province 
! honiine est M. Graham-Ford To- et a servi comme Directeur de Tor- 
Iwers, assistant-gerant general de la ganisalion des marches en Saskat- 
! Banque Royale du Canada, qui ce-' chewan. Plus tard, il a suivi les 
lebrera son 37e anniversaire de ^ors de TUniversite Cornell, a 
naissance dans quelques semaiiics. Tthaca, N. Y., et a rec^u le degre de 
La nominatioif <*e M. Towers I docteur, se specialisant dans les 
comme premier gouverneur de Ja I sciences de Teconomie et de la ven- 
Banque du Canada a ete annoncee , te - Avant de revenir au Canada en 
par Thou. Rhodes, ministre des Fi- ! 1929 pour prendre la direction dc 
nances, sur les epaules de qui re- Division de TEconomie, le Dr 
pose la responsabilite de l’etablisse- Booth a servi comme Premier Eco- 

nomiste au Bureau de TEconomie 
Agricole a Washington, D.C. 

Le Dr Eaton est lie en Nouvelle- 
Ecosse. C’est un gradue de l’Ecole 
d’Econoniie de Londres, Angleterre 
et plus tard de Harvard. Il a en- 
seigne pendant quelque temps l’eco* 
nomie a Harvard. II est entre an 
service du Ministere des Finances 
en 1933. 

Clive B. Davidson est ne a Gueipli 
mais il a ete eleve a Regina, Sask. Il 
a pris ses degres de B.A. et M.A. h 
T universite de la Saskatchewan el 
a suivi plus tard un cours d’econo- 
mie de deux ans a Tuniversite de 
Ghicago. Il y a trois ans il fut 
nomine chef-adjoint du service de 
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ment de la nouvelle institution. 

Ne a Montreal, M. Towers v fit 
egalement ses etudes. Il entra au 
service de la Banque Royale il y 
a 14 ans comme economiste ct U 
acquit de 1 ’experience dans les af¬ 
faires bancaires etrangeres' quand 
il fut dans la suite affecte a Tinspec- 
tion des succursales etablies dans 
Cuba. 11 monta rapidement en gra¬ 
de, et il publia un volume intitule 
“Financing Foreign Trade’’ qui lui 
valut des eloges dans les cercles 
financiers. 

Conforniement aux dispositions 
de la loi autorisant Tetablissement 
de la Banque du Canada, le terme 
d’office de M. Towers sera de sept 
ans, apres qtioi il pourra etre nom¬ 
ine de nouveau. II partira bientot 
pour TEurope, ou il visitera les di- 
verses banques centrales afin d’y 
puiser de nouvelles connaissances. 
On s’attend a ce que la nouvelle 
banque commence a fonctionner-un 
Peu apres le ler janvier procliain. 

C’est I’iiitention du gouverne- 
ment de choisir un assistant-gou- 
verneur parmi le personnel de quel¬ 
que banque centrale de 1 ’empire 
afin que dans ses debuts la Banque 
du Canada dispose des services 
Tun lionime possedant une exp«-j 
rience pratique. 

Maintenant que le gouvernement 
a fait te choix d’uii gouverneur, on 1 
comprend que l’organisation finale 1 
de la banque marchera rondement. 
Il y aura un assistant-gouvorneur, 
et peut-etre un deuxieme assistant. 
M. Rhodes devra aussi recomman- 
der au gq(uverneur-en-conseil les 
noms des sept actionnaires qui agi- 
rout avec te gouverneur et son as¬ 
sistant comme directeurs de la 
Banque. Cette recommandatiou 
ne pourra etre faite qu’apres que 
les $5,000,000 de capital-actions au¬ 
ront ete offerts et souscrits, ce qui 
se fern avant longtemps. 


M. Morgenthau, dans un discours 
radiodiffuse, a fait entrevoir la pos- 
sibilite d’une inflation considerable 
en vue de reduire la dette nationale. 

Il a ajoute que te Tresor utilisera 
tot on tard dans ce but 2,800 mil¬ 
lions de dollars representant les 
profits tires de la devaluation du 
dollar et de la nationalisation de 
Tor. 

M. Morgenthau eyalue a 6 mil¬ 
liards l’accroissement de la Dette 
nationale depuis le 4 mars 1933. 

Les depenses extraordinacres du 
programme de relevement national 
entre janvier et juin 1934 furent de 
3 milliards contre 6 qui avaient ete 
autorises. Meme si, en plus des se- 
coiirs aux regions devastees par la 
secheresse, te gouvernement de- 
pense maintenant les 3 milliards 
restants. le deficit pour la periode 
de janvier 1934 a juin 1934 ne de- 
passera pas les 8 milliards originai- 
rement prevus. 

2,800 millions de dollars, repre¬ 
sentant les benefices de la nationa¬ 
lisation de Tor et de la devaluation 
du dollar, constituent, comme oil 
le sail, les fonds de stabilisation des 
changes, que te gouvernement ne 
semble guere avoir utilises jus- 
qu’ici. Il semble resulter des de¬ 
clarations de M. Morgenthau que 
ces fonds disparaiiraienl. 

Les milieux financiers ne eroieut 
pas que te fonds de stabilisation se¬ 
ra touche avant que les changes 
internationaux soienl stabilises a 
un niveau acceptable. 


NORTH-BAY, Ont. — Son Excel¬ 
lence Mgr David Joseph Scollard, 
eveque du diocese du Sault-Ste-Ma¬ 
rie, est mort d’une maladie de 
coeur, a Tage de 72 ans. 

Il etait au guichet d’une banque 
lorsque ,tout a coup, il s’est affaisse. 
A l’arrivee du medecin, il etait de- 
ja mort. L’eveque du Sault-Ste- 
Marie naquit a Ennismore pres de 
Peterborough, Out. en 1862, de pa¬ 
rents d’origine irlandaise.. Il fit 
ses etudes au college St-Michael de 
Toronto et entra au Grand Semi- 
naire de Montreal en 1887. 11 fut 

sacre eveque au Sault-Ste-Marie, eu 
1904. 

Deux freres, Patrick et William, 
de. Peterborough, et deux soeurs, 
Mme I). R. Maloney, d’Ottawa, et 
Mile Elizabeth lui survivent. 

Le vicaire general du diocese est 
Mgr Lecuyer, de Sturgeon Falls. 


naquit dans le canton de King te S 
septejnbre 1829 et elle epousa Pier¬ 
re Lachapelle en 1845. De ce ma¬ 
nage naquirent dix enfants, dont 
six sont vivants. 
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Messieurs les cures ' 

Nous avons en main un assortiment de feuilles pour 
usage paroissial: 

Certificats de bapteme et de manage; 

cartes de messes. -- Cartes mortuaires, etc. 

Livres de re^us en fran?ais et en anglais 

Nous avons un nouveau 

REGISTRE PAROISSIAL 

qui simplifie toutes vos entrees paroissiales. Une vraie 
feuille complete de statistiques. 

Si ces feuilles vous interessent (ou toutes autres matieres im- 
primees dont vous avez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
heureux de vous faire parvenir nos echantillons et nos prix. 

Umprhttene 21e Patriate 

Himitrf 


Elle celebre son 104e 
anniversaire 


CREEMORE, Ont. Un immen¬ 
se gateau surmonte de 104 chandel- 
les, a ete preseiite a Mme M.-J. La¬ 
chapelle, a l’occasion de son U) 4 e 
anniversaire de naissance. Elle 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dtr.-gSrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

TGSpliones:- 30«=> — S22S 
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Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marche possible, de fagon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succ£dant a J. IT. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur conmmnde: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage i\ see et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a ceux qui l’apprecieront 
Carre 'Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 



28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER 







































































































































































































